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LES HJ'.:Sl"LTATS ACQL'IS ET LES « DESIOEHATA » 

llour apprécier les résultats que 1'011 tloit consiclérer comme 
acc1uis et les clesicferata qu'il con,1ient de forn1uler, 11ous passe1:9ns 
en revue les l)ériodes successives de l'histoire du Roussillon. Ces 
périodes sont cléte1·n1i11ées, en del101·s de tout arhit,·aire, par lt'S 
\'icissitudes mèn1es de ce pays, SLII' lequel ont 11assé tanl de don1i-
nations et de régime~. Dès lors, il pa1·aît logique de fîxe1· con1nî(' 
cadre de cet exposé les grandt'S divisions chronologiques sui1a11tes: 
1° période a11tique ~ 2, haut }loyen ,\ge; 3J période aragonaise cl 
111ajorqui11e; 4,, occuil,:tion française du xyc siècle; 5° pt•riode espa-
gnole; li" _;\nrir11 l{ègirne fran<;ais: ï 0 éJ)oq11e conlrn1porainr 1 . 

~ 1. /1ériocle a1itiq11P. 

l)epuis que les progrès tle la prr!!tistoire ont ourerl sur lt>s sièel<'s 
les plus 1·eculés de l'espèce hun1aine des perspectives nouvellrs, 

1. Voir llevne de Synthèse hislo,·ique, t. X\"11, p. :JoD. 
2. Il est hicn entendu que nous ne sougeons pas il donuer ùans les pag-ps qui sui-

vent un,' hihliog-raphie ron1pli•le de rha,1ue périoùr rt ,h• ehaqu,• question, niais srnle-
n1ent u11 aperçu ùe l'état des l'u11naissanees, avec intlieation ùes laeuues 1,•s plus 
nota hies. Pour le snrplns de l'information nous rrul'O) ons, ,·0111111e nous l'a\'011s d,'jit 
fait aux !'hapitres préc,•drnts, it la f/iblio,ql'aphie f/011ssil/01111aisP siqnalèr pins haut, 
t. XYII. p. 312, note 1. 
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c'est à l'al'chéologie llLt'il convient et 11riori de s'adl'esser tout 
d'abord pou1' éclaire!' les pl'oblè111es crue soulèvent les 01·igi11es. 
)lais, soit pa11v1·eté clu sol, soit insL1ffisance des l'echel'cl1es, la 
}lt'éhistoirc n'a pas clonné lietL, e11 Roussillon, ù des découvertes 
pêll'liculiè1·e111e11t retentissa11tes 1, et la littt'.·ratL1re co11sacrée à ces 
le111ps loîntains 11·est pas abon{lanle 1 . c·est altx I-'igures qu'on 
attribue les restes retrottvés dans la grotte cl'lislagel 3 . 

l}armi les tribus lig111·es q11i occ11pèrent le sol du Roussillou, 
Jigul'aient les l/elisJ;ces, dont la capitale, 11on1n1ée Helyce, s'élevait 
11011 loin cle l'e111placen1ent actL1el de ~arbonne 1• Au lie11 oi1 devait 
plus tal'cl se bàti1· Elne, les J-'igLtl'Cs avaient un 111arché 1)e1·111anent, 
appelé l)yrénée :;. 

l•:n contact avec les Grecs (le l)hocée et de i\larseille ainsi q11'avec 
les Cartl1aginois qui {\ébal'Cfuaieut fréc1uen1111ent sui' leur littoral, 
les l-'ig11res du I{oussillon durent lJientôt partager avec les Ibères, 
venus {l'Es1lagne par le col d11 llerLhus 6 . Sui· les ruines de / 1_1;ré1i,:e, 

les nouveaux ve11us fondèrent llibéris, la " ville ne11ve ». J,a trib11 
ibéri<Jue des 1Jebr.1Jces don1ina dans la lJlaine et dans les 111on-
tagnPs les plus voisines de la n1c1·, tandis que les tribus ligul'es des 
Cereles et C'erelans occupèrent le Vallespir, le Conflent cl la Cer-
dagne. Les ibères eurent d'aillc111·s une extension considérable, et, 

t. Ou re1narquera quP Il' dt'·parterucut ,les Pyrénécs-Oriculale,; 11e tis'l1r1• 11i daus 
l'.t,,,,:nulii:e l. 11i ,lans l'A/J/H'ndice JI du .lla1111Pl d'archéuloyÎI' i"·éltis/,"·ique ,1,• 

)1. JoSPJJh Décilel,•tl1), t. 1, Paris, Picard, 1908. 
:!. Voir JJibli11rt1·aphie llo1tssil/011naise, 11'" f033 cl sui\. - 011 sigualera: ,\J,,uu-

ineu ls 1uéyal ithiq 11es des I' yrénëes-01·ienla/1's, dans la J/pv1t1' (u·chifo/,,giq 11e, 1. XXX Y. 
- ncuard de Sai11t-~Iatu, A/011111111!111s d,·1titliq11es, dans le l'ubliculeu1· des l'y1·énées-
OrÏl•nlales, ·1831, 11" i6. - Jaubert de n,·•arl, i\Ion111nen/ d1·11.idiq1te s111· la ,11onlag111· 
,1,, Teulis, daus le /Juil. de lu Soi:. dt'S l'.-0., f831, l. Ill, :!• partie. - Halheau . 
. \·,,1,, s1u· un 1nn11111ue11l celliq11e, mè1ne llull., 18tiG, t. XIY. - Houftiaudis, Jfouu-
11,enls celtiques de la l'o,·/eilla 1•/ de los Clausas, 1nè1111• 1111/l, 1812, l. XIX. - li 
est curieux ,te co11slater que les recherches géologiques et vatéontolugiqucs ont donné, 
da11s les dernières années, ,les ré·sultals plus appréciables (flic l'anthropologie eu 
Houssillon. 

3. D• ,\lberl Duuuezan, 1;1•ult,, ,l'J:'sla!Jel (8 janvier 18\ll, - 21 janvier 18\15), dans le 
/Jull. de la Soc. des l'.-0., u;u:;, t. XXXIV, pnblicalion acco1npag11éc ile ligures. 

'•· li. lluuzaud, Sui· la si!Jni/icalion historique d1t .l/011lla11,·ès avec a1ie1·çtt sur 
les u1·i9ines de Na,·bonn,•, ,!ans le Bull. tle la Co11unissio11 Archéologique de 1V111·-

bun11e, f907, t. IX. 
;;, La légende fait veuir C<' nou1 de la princesse Pyrénée, tille d'uu roi des Bebryce,;, 

séduite et abandonnée par Hercule. Le souvenir d'Hercule est lié aux passages pyré-
néens. Quant au port de Pyrénée, distinct de la ville de Pyrénée, il l'aul l'identifier avec 
Crulaqués (Tite-Live, xxx1v, 8). . 

6. Sur l'in,porlance du passa3e du Perthus, il faut se référer aux travaux de J. 
Fn•ix,•, rit,:5 ci-dessus, l. XYII, p. :J26, 1101P :l. 
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quoi ljUÏl Jaille }Jenser ùe le tirs origines Ott de leurs allaches 1, il 
n'est pas indiffére11t de constater sur le sol roussillo11nais l'éta-
lllisse111ent dQ ce peuple qui joua tin rôle décisif ùaus l'élaboratio11 
lie la civilisation ibero-ligure, con1me pl11s tare! dans celle de la 
civilisation celtibérienne 2 • Vers l'an ;JOO, en eliet, les Celtes de la 
Gaule intériet1re pren11e11t piell à lc11r to111· sur le littoral n1éditerra-
uéen: l't1ne des lribt1s celtiques, celle des 1 ·olfJttes 'l'ectosar;es, eut 
pottr statio11 R1tsci1io (Castell-Rossello; 3 • 

J,e nom de R1tsci1io 11 ·ap1)a1·aî t l)Our la llren1ière fois cl1ez les 
a11teurs qt1'ù l)t·opos de la seconde guerre 1Junic1t1e. 011 peut dire 
f{tte la traversée du Rot1ssillon par Annibal 111arf[Ue l'entrée du 
Roussillon llans l'histoire classif{Ue, à la date précise de 218 avant 
Jésus-Christ 1 

: après avoir franchi le col litt t>ertl1us qui lui }lCl'-
111ettait de déboucl1er en Gaule, le Carthaginois établit son ca111p it 

llibéris, tandis lJtte les Ro111ains dépèche11t à R1esci110 des a111bassa-
de11rs chargés de solliciter cles chefs indigènes qt1'ils interdise11L le 
passage de leur territoire aux enval1isse111·s; mais ,\.nnibal eut 
l'art de séduire ces nièmes chefs et d'obtenir le t)assage lilJre. Il 
est donc visible fju'a11 rire siècle ll1tsci1io et Ilibéris so11t les de11x 
cen lres du pays :; . 

,\.t1 st1rplt1s, la toponyn1ie dt1 Roussillon doit beaucoup aux po1)ula-
Lions prin1itives 6

, et il est assurén1eut fort regreltahle que 11ous ne 
SO)'ions pas n1ie11x renseig11és sur let1r l1istoi1·c .. \.11 point de v11c 

1, Ou trouvera des idées personuelles et suggestives, encore qu'a I eulurées, par endroit,;, 
daus l'étude récente <le F.-P. Thiers, lleche1·cltes sur les Jbè,·es du Roussillon, daus 
le JJ11ll. de la Co11Hnissibn archéulvr;iq1te de .\"arbunne, et à part, :Narbouuc, 1908, br. 
iu-8. 

:!. Camille Julliau, Histoire de la (;aule, t. I, Paris, Hachette, :1908, iu-8. 
:1. Près de Perpignau. 

,. Le texte ,lécisif est Tite-Live, xx1, :!i. Cf. Heunebert, llist. d',Jnnibal, t. l, Paris, 
lrnpr. ln1p., 18i0. 

:; On a beaucoup discuté sur l'origine de lluscino. Voir E. Desjardins, I.Jéog,·aphiP 
histo1·ique el ad111inist1·ative de fa GaulP 1·,11naine, I. 133-:140; - Pierre Puiggari, 
J:11scino, dans le l'ublicaleu1· des l'y,·énées-0, ientales, 1833, 11°• 2-4; ahhé Baq:ès. 
J:,,chel'ches a,·chéolvgiques Sl'I' les culonies phéniciennes établies su,· le litto1·al de 
/11 Celtibérie, Paris, Leroux, ,818, p. 16-:!i; - Ch. Lei;théric, Les villes 111u1·tes du. 
!!"Ife de Lyon, 6• éd., Paris, Pion :Nourrit et C'•, 1898, in-lü ,chap. 11 à v de la 2• parlie, 
,111· Jlibé,·is, Ruscino et la côte du cap Creus à Leucate). - Sur Ilibéris, lire les obser-
,ations de F.-P. Thiers, cité ci-dessus, note :1. 

6. Voir notamment à cet égard, Pierre \"iùal, Élude su,· le inol que,• el ses dérivé11 , 

tians le Bull. ltisl. et phil. du Co1nilé des t,·av. hisl., 1888. - Alart, Géor;r. ltist. 
ries Pyrénées-Orientales, dans le Bull. de la Soc. des l'.-0., 1860, t. XII; - Camille 
Jullian, Notes Gallo-1·u111ain<'s, dans la Revue des Études anciennes 'AnnalPs tir 
l'Uni\·ersit,1 de Bordeaux), :1902, n• 4. • 
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elit11ugl'aplii!1ue, ces 111ê111es populations oul joLté uu rôle cousitlé-
rable co111n1c facteurs tle la race 1·oussillonnaisP. 

J,a con(Jtlèle ron1aine en lloussillo11 ful la SLtite no1·n1ale de l'occu-
pation de la Narbo11naise, cl le pays fut aussitôt incorporé dê}11s la 
« 1irovince 1 

,i. 'l'rès !'ares sont les men lions qui le co11cernent citez. 
les l1isloriclls anciens. J,e Roussillon est esscnliellen1ent un lieu de 
passage; les arn1ées le travel'sent au cours des guerres, mais sans 
y séjout·ner : c'est ainsi c111e l10111pée, aL1 retour de l'expéditio11 
d'Es1lagne, élève sui' 11n des so111111els de l'1\lbè1·e, Cil i2 a,aut 
Jésus-Christ, les fan1CLL\ 'J'roJJltl'rt JJ0111JJcii 2 • 

lf1tsci1io pal'aît avoir jo11i de la faveu1· ron1aine tlès les lll'en1ie1·,· 
Lemps de la conqLtèle. Sous ~\uguste, on r voit 11ne colonie latine, 
ll1tsci1to Lrtti11or1t11i 3 • En revanche, Ilibéris était Lo111bée Cil déca-
dence : . }lais les déclins tic la do111inalion in1pél'iale 111art[uèren t 
llOUr elle une èl'e lllus clün1e11te : la vieille Ilibéris relroLtva lartli-
ve111er1l u11 11ouvel éclat, lol'squ'aL1 1\·0 siècle après Jésus-Cl11·ist 
elle eut pl'is le non1 de la J)t'incesse Hélè11e, 111è1•e de Constantin:,. 
Elite fut, en clîet, la vraie capitale du Roussillon à la fin de 
l'En1 pire. 

Co111n1e parloul, les Ro111ains fi1·ent beaucoup e11 Roussillo11 pour 
l'an1élioration des con1n1unications. J_,ong-len1ps avant leur arrivée, 
il exislait, à travers les llyré11ées, t111e voie appelée Vilt lfcrltcll'1t i;. 

Celte voie tl'Hercule avait livré passage à A1111ibal. l~lle fut l'ecliliée, 
agran,lie et consoliclée par les llo111ains, q Lti l'a1lpelèr~n l I ïa /10111 i-

li(t 7 . Cette « voie JJ0111itie1i1ie "faisait suite à la« voie Aurélienue 8 " 

1. Les détails 1nanquc11t totalc1ncut sui· cette co1H1uètc et la date n1èn1c en reste 
i111précisc. 

:!. Il n'cu reste rieu, 1nais l'c1nplacen1c11t est certai11. Voir J. FrCi\P, les T1Y>pltées ,t,, 
l'u1npéP, dans la liet•. ,l,i Jiouss., l!JOI, 1. li. - Sttr l'itnportance du eol du l'l'rthus, 
ci-dessus, p. 61, note li. 

:J. Plinl' l',\ncit•n, Elis!. n11!., 111, >; Po111ponius )lcla, 11, G. - Cf. Pierre Puig-gari, 
li11scin11, dans le 1'11blica/eu1· des l'y1·énées-01·ienlales, 18:l3, 11•• 3-i. - Le sol ile 
nusci110 11'a 1::·11èrc fourni ,J'i11scriptio11s '.deux dont une ln.,, n1utilée'; tuais il est vrai-
srrnblahle que des fouilles 1néthodiqu<'n1eut con,luites et 111•rs,;véra11tcs ,Jo1111craiP11t dl's 
r,,sultats. 

•>. Pline, ibid., et J>o111ponius )lela, ibid. 
G. Ci dessus, p. 62, 11ote ti 
û. Ci-dessus, p. GI, note 6. 
1. Le nom de l'ia Do111itia se réfl're it 1Jon1itius Aheuoharbus, qui avait rendu la ,uiu 

d'Hercule carrossable sur tout son parcours, taudis qu'il administrait la Proviu<'e 
(121 avant J .-C.). 

8. rï11 Au,·elia. 
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et passait llar le col du Perthtts 1. D'at1tres routes secondaires s·e111-
l)rancl1aient sur cette ,·oie tlrincipale 2 • 

J,'ancien llttsci,io 011 (;astell-l1ossello, ~l111élie-Les-Bair1,s (Ac1ua~ 
caliùœ,, l'Eclz1se l/a11te (Clusa~·, Oltrerct (Cast1·un1 V11lturariu1n) el 
/Jort- T7e1irlres (l1ortus Ve11eris) sont à peu l}l'ès les se11ls !}Oints 011 
l'on ait signalé juscr11'ici, avec q11elque certitude, des restes de 
constructions ro111aines. Il ne s'est donc conservé que fort 1}e11 de 
débris cle l'arcl1itecture ro111aine s11r le sol du .lloussillo11. Les ins-
criptions n'o11t guère eu n1eilleur sort 3 . <Q11elques sarcophages et 
<1uclc1ues fragn1c11ts de sculpture 011 de poterie ont cependant sur-
véc11 s11r le sol cles l)rré11ées-Orientales • . 

• 

1ia1·n1i ces s1}éci111e11s quelc111es-11ns seulen1ent ont une valeur 
rt'·elle d'art OLL de doc11111e11t :;. r\ussi bie11, il ne semble Jlas que 
110Lre sol ait été jusc1uïci suffisamment exploré. D'in1portanles 
richesses archéologiques dorrnent probablen1ent sous terre et 

1. 011 a longtetnp, di,cuté sur le tracé d,· la lïa Do1,1itia et sur l'ide11tifi!'alion de 
ses stations 11·oir JJib/iog1·aphiP Uo11ssil/0111111isP, 11"' 601c et suiv.). L'étude de la quc~-
tion a été faite à fond par J. Freixe dans une série d'artil'le, parus dans la //el'. du 
llouss., 1900 et 1\JOI. Le tnême auleu1· a résun1é ses coucl11sio11s dans le volu1ne du 
l'ongrès a,·chéolugique de 1'',·ance, LXXIII" session, 191Hi, Paris, Picard, iu-8, 190ï. 

2. Telle la route atlrihuél' à Charle1ua,rue et dile « Carrera dl' Carles >> • vers Col-
lioure:. Voir Pi,•1Te Vidal. .4 µ1·opos tle /(t 1•11ie 1·0111ui11e de l'uncie11 J/011ssi//011, dan, 
la //Pl'. du Rouss., 1900, 1. 1. 

:1. De Bonnefoy, l>JJÎ,IJl'(lJJltiP l/011ssil/01111aise, dans le B11/I. t1,, /11 Soc. des l'.-0., 
J8:i6-1863, t. X-XIV; - Brulails. ibid., !SSï, t. XXVIII. - .\!art, ihid., 1~12-18ïti, 
t. XIX-XXII. - J. Sacaz,, ,l11scriplio11s 1111tiq11es des Pyrénées; et Hirschfeld {!,'orpus 
/11scr. latin., t. Xlli ont reproduit les t,•xtes. 

-i. En1ile Espéraudieu. RPc11eil r1t1111f1•af tics 13as-llPliej:~ dl' lu 1;011/e l!11111ai11,·, 
Paris, Ttnpr. :'lat., 1. 1. J90i, p. 4ïü-~il; - D<' Bonnel'oy, .lute/ dP l'ecilla, d1111s lt• 
/lu!/. de la Suc. 1/ps l'.-0., 18:il, t. VIII; -Ed,nond IP Blant, S111·coph11ges ch1·él. t!,• 
li/ Ga11/e, Paris, Itnpr. :'lat.. p. 13X. - Brutail,, Nole s111· 1111 s111·cn1,hage antique :à 
l'Prpignan], dans le Bull. 1l1' la Soc. til's l'.-0., 188K, 1. XXIX. - Pierre Puig!!ari, 
.l1tliquilés 1·11111ai111's 1i !,·ois 1111r11·/s de lieue de l'e1'JJÎfJllltll (il Yallauria), dans 1 .. 
l'ublic11/e111· des l'y1•tfnées-01•ip11/11/es, 1s:1:l, 11° 8. - Soucaille. ,Vu/es sur quelqups 
f'1·11.91nenls tle 11011,,·ie el aut,·es obj,,[s 1111/iyues /1•ouct1s tl1111s les fouilles eJ·tfcu/ëps 
,i l'entrée dll vil/11ge de Jonsel [près il'Oletle), dans le }Juil. de la Soc. des l'.-0., 
1843-18,5, t. VI, avec pl. - Pierre Vidal, le 1'1•111JJle de l1énus Jl!Jl'é11ée1tne de l'o1•/-
l'end1·es, dans l'l11d<'11enda11/ des l'!fl"é111fes-01·ie1tlales, ·1-• et 15 noven1bre 1S81. 

ti. Les antiquités ron1aines qui paraissent surtout avoir une itnportancc soul les sui-
,antes : le bénitier de l'f:glise d'Elne (1" siècle;; l'autel de Pézilla-de-la-Hivière 
(1" sii•cle\ ; un fragtnent du ~!usée de Perpignan (VI° uu vn• siècle); trois sarcophages 
du cloître d'Elne (v1" siècle?). - En oulr,•. on a trouvé des amphores, des lampes funé-
1·aires, des vase,, ,les briques, des tuiles, des frag-1nents de 111osaïque sur divers points: 
Garrius, Saint-Hippolyte, Castell-Rossello, Elne, Jouset, Pu1t-Veudres, Collioure, Pon-
tella, Llupia. - Des trouvailles de monnaies ont été faites en plusieurs endroits, parti-
eulièrernent au Perthus, à Colliour,•, Elne et Castell--Rossello. - Sigu~lons encore la 
trouvaille étudiée par ~l. Depéret, ;Vule su,· 111t Kjokl,e11111uedding ou a1nas de cuisine 
1/p l'fpoque grtllo-1·on1ai11e r1u.1· en1·i1·t111s de Chrîlea11-Roussi/lo11, dans le Bull. de /a 
Soc. des l'.-0., 188:i, t. XXYII. 
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atte11de11t Les (iru<lils iélés qui e11tre1>re11dront de les n1eltre aL1 

joui·. Il n'est J)Oint lio11leux f!UC l,1 « ron1anisation » n'ait ét0 très 
intense en Roussillou 1 : le catalan est, J)a1·111i les llialectes ro111ans, 
l'un lle 1.:eux <tui se rapprochent le plus d11 latin. 

/l(lill .l!Of/Cll ,lr;e. 

,4U8-11i2) 

Si la grande invasion harbare n1arque, eu général, le point de 
départ du J"loyen ,\ge, la date i1 laquelle cette ère 11011velle s'o11vre 
en [-toussillon doit être fixée ù l'an 408. C'est en 408, c11 effet, (JUe 
les \'andales, accon1pagnés des ,\tains et des Suèves, vinrent. se 
cantonner dans la région des 1iyr(·nt:'•es-Orientales. l~n 414, cc fut 
le tonr des \Visigoths. 

Gon1pris llans le roy::1111110 11 isigolhiquc, dont la capitale (~lait 
'l'oulousc, le I-to11ssillo11 fut J)lus particulièrcn1ent incorpor(i dans la 
province appelée .",e7Jti112a11i,, qui s'étendait s111· le bas J;ang11edoc. 
So11s cette don1ination r1ue l'on pourrait qualifier de gallo-gotl1ique, 
le col du 1ierthus ne cessa point d'(\trc le passage {)yré11écn par 
excellence: c·est ainsi que Gales1vinthe le franchit avec son cortège 
nuptial en ti6ï. \\'an1ba suivit le 1nt~n1c itinéraire en lîï2, à la tète 
de l'arn1ée lJUÏL conduisait contre l1aul ~- J~lne et 1-tuscino (que l'on 
désigne 111aintc11ant sons le norn de f{uscinola) restent, quoiqLte 
décl1ucs de leLtr splendeur de nagut:·re, les Yilles J)rincipalcs du 
pays; de n1è1ne, subsisteut, en dépit d<!s troul)!cs, les stations 
ro1naincs de Collioure, Oltrcra, l'Ecluse et J_,livia. J_,e no111 des Goths 
se retrouve, bien aLt llelù de la liisparilion du pe11plc q11'il repr1~-

l. Au jloiut tic vue tl,• la géographi1• historiqn,·, 1,• ltoussilluu tic l'éJloque ro111ai11,• 
r11nuait u111i cii,ilas avec llusciuo pour capitale. Les }J(([JÎ qui survé.-un•nt à cette cit•i/<1s 
fureut les suivants: I" J>((!fllS Livil'nsis (Llivia);:!" l'llf!llS Ued,!,,11sÏI; (Hazès); :l" l'ag11s 
J<'enoliPlensis (Fl'nouilli·des,: !," l'ar,us /'011/luenlis (Gont!Put); :i" l'agus 1•allis ,lspp1·i 
(''allespir); G" l'ou11s l/11.1·ci11011P11sis (lloussillou). CPs tr11is tlPruiers Jlll!JS faisaieut. 
parlic du tlioci•se d'Elnl', tandis ,pie 1,, pre111il'r élait con1J1ris da11s le diocèsi• d'Urgcl: 
quant au l\azi•s, au Capcir el au pays ,le Fcnouilli•des, ils lirPnt partie d"abord du 
diocèse de :'iarho11111•, pnis de celui d".\let. - Quant aux villPs ronraincs, on ign11re 
si les stations de la l'ia /Ju111ili11, i, l'exception tic llusci110 el llibé,·is, étaient des lieux 
habités; ,nais ou sait que Coculiberis ,Culliuure) et l'o1·l11s l'enel'is (Port-Vendres) 
furent ÙPS ports fré11uent{·s. Eu y ajoutant J11/i11 L-ib!JC!l (Llivia\ on a à peu près la 
liste ,Ir,; stations posilivr1nr11l sig11al~PS par les tcxlt·s. Eu revanche, de numhrcus,·s 
l'ill,e romaines 11nt c113entlré ,les ,illa,rcs el drs villes ,le l',·poq11, 0 s11iva11LP. 

~- .) . Fr·ei:\e, lue. cil. (,·i-dessus, JJ. (ji, uute I). 

Il. S. Il. - T. XVIII, N° :i:!. 
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sen Le, tians le 110111 de J ·;t!(t Gotltor1111t '. l)cut-èlre ctussi faul-il 
voir le11r so11veni1· cla11s le uo111 111èn1e de la Catalogue t. 

Vers 5tî0, l'évècl1é d'Elne fut cré,•, par d1•n1en1l}rc111cnt tle celùi 
tle Narbonne, clo11t il resta s11ffragant. l~lnc f11t ainsi pron1ue à la 
tlignilé de Civiltts :i. 

La sit11atio11 géograpl1ique d11 Ror1ssillo1~, a11 délloucl1é de la 
gl'a11de voie l1istoric111e de Gaule en Espagne le ,,ouail a11x i11va-
sions, aussi bie11 du côté cl11 )lidi crue du c0té du Xorcl. I~a llrusc111e 
arrivée des . .\.rabes transfor111e do11c le pays en province sarrazi11c. 
l~ettc l}l'Ovince fut orga11isée dès l'a11 il9; niais la don1i11atio11 sar-
1·azi11e 11e l)arait pas ëtvoir eu po11r le Roussillon l'inlluence 11u'on ,t 
parfois , oul11 l11i altribucr 1 • 

. .\.11tre111eul féco11tle Pl lll'Olilahle f11t la do111ination fl'èlllt[Ue 1111i 
s11ccédët it la tlo111i11atio11 arabe, après la cl!ulc tle Xarbo11ue, J)l'ise 
!)Hl' l)épiu le Bref Cil i51:J. 

La l)Olitil111e carolingienne cla11s la Seplin1a1Jic f11l, ava11l loul, 
1111e politiq11e de paix et de répa1·ation. Les l<'rancs laissèrent au.\. 
poJlUlations a11nexées le l>é11étice cle la loi ,,isigothicrue. Le syslè111e 
des aprisio1is favorisa le repeuple111ent rl'auta11t plus sûren1e11t c1ue 
tle no111bre11x cl1rétiens fuyaie11t l'l~spa~nc 111r1sul111a11e po111· s'élët-
l)lir e11 deçà des l)yréuées, tandis c111e dïn1portantes abbayes s'adon-
11aie11t au tléfrichen1e11L des terres:;. 

1. Cette t•illf', ,!out l'hisloir,· 11',•un·~i,1.t·e que 1,· 11un1. ,•,l repn··s,•ut.-.c par 1,·s ruiu,·, 
iuforn1es d'une église ro1nan,:. Vers la fin ùu XI' sii•rl ◄•, clic prit délinitiven1ent l,• 11u111 
de .\Ialloles, appellation conservée encore aujourd'hui par des terrains de la haulit'lll' 
ile l'erpi;rnan. En effet, en St' développant, la capitale du l\uussillon ahsurl>:t ia popu-
lation de .llallo/es. \'oi1· Puig:.;-ari (l'i/la 1;u/hol'll111 dans le l'11blic(l/e111· des l'.1J1·énées-
O,·ieutales, 1831, 11" 1; t'I surtout la récent,• et lun1ineu,e dissertatiuu de F.-P. Thiers, 
dans ses J(pc/te,·ches su,· les Ibè1·es, signalées ci·tles,u,, p. 6:2, note J. 

:!. (;otholania ° Celte étymolog-iP parait adrnisi•, enc,irc ◄ lUP les int,•1·ruédiaires ne 
soient pa,; aussi clai1·s qu'on Ir voudrait. Cf. Fidel Fila, /Jull. de la 1/eal clcade111i11 
dP la Ilis/01·ia de )ladri,l, t. X\' et t. XL. Sur une autre ét,\'ruulo,;ie ◄ 111 n1ot /'(lll!loyn,•, 
tin'• ,lu grec, voir /Julletin pyrénéen de juillet-ao1it 1908, reproduit dan, la llevue 
Cafala11e ◄ lu J:; fé, t·ier 1909. 

3. Sui· la cornpositiou du ,lio,·i•se, vuir ci-ù1•sâ11,, JI. ti:i, noie l. - S11r !,•, 111·,•1ni,·rs 
ten1p, de J'É,.,-lis,· d'Elne, Ull µeut se rl'purter à .\lart, ,\'olice,,· hisl. s111· les c111111111111P., 
ti11 lloussillu11 \Cf. ci-dcs,us, t. X\'11, JI· :l:.!ti, uut ◄, :J'; l'i<'ITC Pui,.,-,.,.ari. /'11/11/og11e biu-
!fl'llJ1ltir111e des ,;l'e'•111es ,/'J~'l11e, l',•rpi,;uau, J.-1.l. Alziue, IX,:!: .\lart. Jl,'111ui1·,, s111· 
/a cu111,/1·11,·liu11 d1• lo ,·11/l,,;,t,.(l/e ,t'El11e, tlaus /'1111:11·,;s l!1T/,,;,,f,.11ù111e ,/1• 1:,.,,,,.., .. 
. \'.\'.\'.V' sessi<J11, (CL ci-ùcss11s. t. XVII, p. ;J:.!l.) 

t. C't•ol aiusi uutanunent 'lue l'uu a altriliut• au~ Sarra,iu,. ,ut· la fui de la traùitiuu, 
des constructions ◄ 111i Il ◄' se rapportent nlllll•n1e11t iL cux. \'uir, il re sujet, Puig-gari, Le., 
8l!1·1·11si11s 011/-i/s /11issé tl11us le lluussil/on des L'l.'slif!es de leu,· séjo111·~ dans Il' 
l'uhlicateu1· <les l'y1·é11ées-01·ie11/11/e.~, 1s:12, n"• 2s.:11. el la polérni'luc eng-agéc ibid., 
ne· :32-37. Cf. J. de Gazanyola, llist. dit /loussi/lon, •·liap. Y. • 

:;, ~nr ra1n·isio11, l'étnigration e:-:pa~noJ,, ,•t la cult11r1• 1no11acal11, voir Call\L'l, 1:·1u,/1• 
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J~e régi111e co111tal eu llot1ssillo11 11e parait 1irése11ter élllct111e tJar-
ticularité sailla11te 1• Co111111e ailleurs, le jett co1111Jiné des institutions 
carolingiennes et des nécessités éconon1ic1ues JJt·écipita, à l)arlir 
du 1x0 siècle, l'évoltttion CJtti devait abot1li1· it la Féodalité". 

Co111111ent s'accor11plit sui· la fro11tière 1Jy1·énéenne de l'État caro-
lingien cette tra11sforn1ation capitale? .\t1cune élttde 11e not1s l'ap-
pre11d. A vrai dire, les marq11es tlt1 loyalisn1e ca1·olingie11 2 dans la 
111ctrclte fo11t u11 singulier co11traste avec l'attdace cle ceux qui 11e 

l,islv,·iljlle su,· l'établisse111c1tl di•s J;'sµUf11tVls d1u1s la ::;epti111anie, ~arliunnc, 18i7, 
in-8; nouvl'lln é~ition )ll\11!.pellier, 1898, in-8; - In11Jart de la Tour, Les culonit•.~ 
11,'Jl'ic11les el l'occupaliun des /e1·1·es d1'se1·/es, daus les ;llélangPs /'11u/ l<'abre, 190:!. 
- Uo,·un1e11ts noml>reux dans l'//isl. gén. de La11r111edoc, dans la J/111·ca Ilisp1111ic11 
et dans les ,\'ulicias ltist,i,·icas de )lousal,atg-e, ,·i-dessus, 1. XVII, p. 3:!fi, noie 3. 

1. Les Comtés· carolin,riens dout le lerritui1·e ,·•tait co,upris, eu tout ou partie, dans 
le l1011ssillo11, entendu au sens large du 1nut, furent groupés à partir de Louis le Pieu, 
,!ans la Jla,·clte de Uolltie, circonscription 1nilitaire unique jusqu'au dén1en1brement 
oµéré par Charles le Chauve en 8G:i (Cf. J. Cahnette. Les ,llarquis de Golltie sous 
Clta,·les le r:ltauve, dans les Annales d11 Alidi, 10û2, t. XIV). Sur les Comtrs de la 
1·,',riou, voir ITastu], ,\"oie s111· t'o1·i[1i11e ,les cu111/Ps hérédilai,·es de Ba,·celone el 
d'E111po1·ius-Uoussillon, ~lontµellier, Grollier, 18iil, br. in-8; - Le duc de Houssillon 
[Pi], Biog,·aphies ca,·olingiennes, Perpi;n,an. 1810, in-8, i,t Alart, /,es fauJ: ducs de 
l/oussillu11, dans I,• Jo1tl'1111l des l'y1·1'111'es-Orien/a/,•s, 18ü1. '.CL ;;ur la polé1ni11ue 
sn,citt,c à,.,. propos, Pierre Vidal, ,Volice su,· .1llarl, ,·i-dessus, t. XVII. p. 311, 11otr i,'; 
Alart, Ju[!e111e11/ i11r'dil d1• l'an 86.; cu11ce1·11u11l lu ville de l,,·arles, l1J·a111e1t c,·iliqu,· 
des doc11111enls !'elalifs à l'o1·igine des 1iossessio11s de l',lbb11ye de !,a 1;rasse 1'11 
Uoussillon el 1'/l f'e1·d11r1111• et ù l'hisloù·e de la 111aiso11 co11d11/e d,• Cerdar1111• ,•/ 
rie /JurcPlone, daus le /Juil. de la Soc. ,tes />.-O., 1Xi3, 1. XX; - Il. Prosprr" du 
Bofarull, Condes de Ba,·celona vindicados, t. 1; - D. Joaquin1 Bolet y Sisû, Co1ubulo 
de r;eruna; los condes be11e(icù11·i11s, Gerona, 1890, in-8; -J. Cahnelle, Les 01·ir1i11es 
de la 1o·e1nière 111aiso11 co11!111le rie IJ111·c,•lone daus les .ll1'l11nges d'urcltéologie et 
d'hisluù·e publi1's pli•· l'licole f'1·1u1ç,111se de /1011,e, 1900, t. XX; - du 1nè1ne, ,\'oies 
sui· les p1·e111ie,·s C(>111/es ca1·oli11gie11s ,/'(;1•r1el. 1nè1nr rt'vuc, i!lO:!, 1. XXII; - du 
111,1111c, De Be1·11l/1'do Sl111c/i 1;11illel111i filio, Toulouse, J>ri\at, 1902, in-8 \thèse latine 
sur B!'ruard d .. Septin1anie, 1narquis de (;othic el, uu instant, co1nle du noussillon); 
- du n1èn1c Uaucel,ne, 111a1·q11is tle nothie s011.1· f,011is le l'ie11x (et co111te tic llous-
sillun cu1n111e snn fri•re B,•r11ardl, tians les ,11111afes du ,1/idi, 1!l0ü; - du nième La 
f11111ille de S11inl (;1tille111 {il laquelle a11partcnaient Beruanl et Ga11,:eln1e), dans la 
1nt•n1e r,,,u.,, 190fi.- Sur la Cerdagul', Filer é ln!!lés, I111·asiù d1•ls Alllrbs en Ce,·danya 
!I 1·eco11q11isla d'a1J.11es/11 c11111a1·ca per los /',•isli1111s, tlaus la /11•1u1i.re11sa, Barcelona, 
1878; - Sauperu y ~liqui,l, L11s Ailu·bs !I {11 Cerd11ii11, dans le vol. de la ,lsoci•1cio11 
lite1·,1,.io de Geroua, Ce1·/11111,•11 tl,• 1~18: - Bofarull y Broca, /,11 i,·upciù dels ,l{u,·bs, 
1ni:111e ,ul. - Sur les vico111tes, Taherucr ~ Ardena, 'l'l'uiodo hist,ù•ico de los t•izco111/es 
d,• U,,ssPll,i, daus la lie1•islo de cie11,.i11s hist,ù·icus, Jlarccloua. t. 1, 1880 (o•U\Tc 
pusthu111c); - )lirel y Saus, /,os Vt's1·1111,t,•s tl,· f',,,•,l1111y11, Cun//enl !J /Je,·yatld, daus 
les Jle1111J1·ia., de la l/1•al .lcade111i11 tle /Juenus Le/ras, de llarcelu11t·, el à part, 1901, 
hl', gr. iu-8. 

t. Ile très 1101nlireuses fur1nul,•s de datt'S attcstaut le lu)'alis111e carolingic11 des 
populations p~réné,·nnes se relè,ent daus les chartes. En 936, une charte porte la 
1nc11tion suivante : " Ill 11011as jl'nuarii an110 1 regnaute Leudevico 1·pge filio Chal'loni 
qui dehueral esse rex, et 11011 fuit. » '.\"ous etnpruntuns ce texte parlir.ulière1nent éner-
gique û ~lo11salva1~·,·, Col, clip/. del cu11dado tle /Jesalti, dau;; ,\'olicias ltis/ù1·icas, 
1. X\', 1 !J08, 11" )l)IC. 
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cl'aigncnt pas cle sïnlitulet' tlttx ou pri1iceps et 111{trcl1io'; l'éloigne-
n1ent dtt l)Ot1voit· l'oyal fa·rol'isait d'a11tant, 011 11'en satil'ait douter, 
la tendance naturelle cles co111les n1él'idionaux à l'indét)endance:i. 

Sous les cler11iers Cal'olingie11s, c111el que f(1t le respect do11t 1·a11-
lol'ité royale était entourée en tbéorie:i, on pe11l dire q11e la clo1ni-
11ation fra11c1ue n'est plus c111'11n souvenir. La JJériode co111l(tle 

s'o11vre pout· le lloussillon, elle s'étend jusqu'à l'a11née -1-172. C'est 
11uc période confuse et niai connue, et celle confusion paraît irré-
111écliable, à cause cle l'i11s11ffisance cles textes . 

.c\u dêclin d11 rx• siècle, le con1té cl'l~n1porias-Ro11ssillon, d'o11 se 
dégagea pat· dé111en1llre111ent aux• SÎl!cle le con1Lé l)l'OJ)re111ent dit 
clu lloussillon, co1npl'enail la pat'lie hasse de la plaine et la côte. 
ta11dis que le co1ntê de Cerdagne con1prenait, outl'e la Cerdagne 
pl'opre, le Ca1)cir, le l•enouillèd1's, le Conllent, le \'allespir el la 
hattle vallée clu lloussillo11. 

Lorsqt1'à l;t 11101·t de Gausl'red. con1lc c1·1~111porias-Roussillon, l'un 
de ses fils, Guilabet·t, devint co111te cle Roussillon, laissant à son 
fl'ère, Hugues, le con1Lé cl'J•'.n1porias. une 11ouvelle entité féodale se 
trot1va cl'éée. Guilal)erld11t alors se cl1oisil' 11ne capitale: il s'étalllit 
tians la l'illrt PerJJi11ir111i 1, c1t1i ren1pla<;a 11.ttscinola ;;_ l)oul'tant, cc 
fut seule1nent le IG 111ai 102:-î qu·cut lieu la consécration de l'églisP 
Saint-Jean-Baptiste, ,,éritahlc sanctuail'c ile la nouvelle ville: le 
s11ccesseur ile Guilaliel'L, le con1te Gausft·ed li, assistait à celle cér,;-
n1ouic, com111e il assista a11 concile de 'l'ouloujes, si célèb1·c dans 

!. Les anf'iens éru,lits prétl'111lait'lll ,·uu,·rir l'usurpatio11 ,lps curnt,•; au tnoy .. u ù'u111· 
eoucession que Charles le Chauvi' aurait l'aile à \Yifrt',l le Yelu. \'oir, à ce sujet, 
,1. Calnrette, ~·oies su,· l\ïf,·ed /p l'elu, dans la Uevista <le Archivas, hibliolecas !I 
,\Juseos, )Iadrid, julio 1901. 

2. Pour les rapports des cututes avt•c les ruis, il faut ,·,,cuurir aux ouvrages gérn'-
raux, snrloul ceux de )1)1. Ph. Lau~r el F. Lot. Ce dernier auteur, dans sou llll[Jlll'-' 

Cu11el, p. 212, note 3, paraît bit•11 sug-,,ér·,•r la ,raie solution du prohlèutc duut les 
ternies tnal posés tnil'l'nt jadis aux prises Alart et Pi (ci-dessus, p. üi, uole 1). 

:l. Con1me ,in ti•nroiu:nent les forrnnles de datation tics ,Ioeutnents . .. 
4. Sur Jps uriqines el ll's prerniers t,•n1ps de Perpi',nau, voir Pierre \ïtlal, llisloire 

de la cille ,lp l'erpiynan, p. 8 et suiv. On y tr·uuvera à la fois les récits accré,lit,·s 
pat· la lé'l'ende et les lun1ières enrore incertain<'s 11ue la t·riliquc a lent,·· ,le suhslitu,·r 
aux tr·aditious. 

:;. En 816, on trou,e encore cité le n11n1 de lluscinola; en SiO, on h·uu1e Ca;;/e//11111 
1/ossilio, rt en nt-,, Cas/1·u111 1/ossilio. Sous celte tnodilication 011ornasli,1ue se t1,·,g1tis,· 
la décadence d'une aneienne capitale ùestiuée à ue plus èlre (Jn'liun1hlentent Cas/e/1-
liosse//o (en frauçais Chàteau-Ruussillon). Sut· cette décadence, voir Alart. !l'u/ices 
ltisloriques su,· les co1111111111es du Jious:.illon, ouvrage i111li11ué ci-dessus, t. XVII, 
p. 326, note 2. - Pierre Vidal, (;uide hist. et pill .. dans le dé111u·le111e11t des l'y1·1'11ées-
n,•ie11/ale.s, p. ;;9 et suiv. 
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l'histoire g,~nérale ù cause dt: l'élal>oration des règlen1en 1s relatifs ù 
la Trève clr J)ie11 1. 

J,e con1t1\ dr Cerdagne avait ,··té uni aL1 1x0 siècle aux l}Ossessions 
n1nltiples cles con1tes de Barcelone. \\rifred le Velu avait acrapa1•{, 
les p11r1i py1•1\néens, aL1 point de co11slitue1· un v1'!ritahle J)rototype 
d'Jttat catalan 2• )lais, en 090, la Cerdagne se sépa1·e avec le comte 
\Vilfl'ed, fils d'Oliva Cabre ta:,, dont le frè1·e, Bernard, 1·etient le 
con1té dü Besain (avec ses dépendances situées s11r le revers sep-
tentrional des l)yrénées 1), tandis c1ne le Co111lent suit le sort de la 
Cerdagne à lacrnelle il reste atlacl1é con1n1e Lln annexe:;_ 

De ces con1tés épl1tn1ères, - J3esalu, Cerdagne et Roussillon, -
crlui de BesalLL fournit la ca1·rière la 1)l11s co11rte. li fut r1'uni a11 
con1lé de Bal'celone dès 1111. l,e con1lé de Cerdagner. eut le n1èn1e 
sort en 11 li. J~nfln, en l li2, Guinal'd, con1le cle Iloussillon, fit 
h1~ritier de ses clon1aines .\lphonse I•r, qui était 11011 seulen1ent 
co1nte de Bal'celone, dt• Cerdagne rt de Besain, n1ais encore roi 
11'.\ragon. 

,\insi, les dil'crs pays ro11ssillonnais devenaient possessions de 

l. .\ ce sujet, Pui:;;.:,tri, Dates dtt .1·11nurle el du co11cile tenus dans li• Xf• siècle ù 
Tulujes, 1·n Nnussil/011, 1111111· f'élabfisse111e11! rie la ,, /'11i.1; • el de fa cc Trève de 
/)ieu », daus le l'ubfi,·11l1•u1· des l'!f1·é111'es-01·ie11/f//es, 1831, 11° 21. Ou trouve une 
hihlio.<raphie clc la qur·stiou da11s Sahaté, 1~·ssai sui· les s111u·ces du d1·oif des Co111/é., 
de R1111ssillon el de l'e1·tlo9ne j11s11u'en /:Jll, PP1·pig·11a11. Ch. Latrol1e, 1899, in-8 
(tl1ès1• ,le tlroit). 

Les sureess,•tu·,; clc Gausfred li furent: Guil;1hert Il (101~): r.ui11arrl ou Gérar,l 1°• 
qui prit part it l,t pre111icirc croisa,IP, 1096); 1;a11sf1·c•d Ill (l-tl:l), et Guinard 011 

1;,,rarcl li (IIG3), ,leruier cornlc particnli,•r ùu Roussillon. 
2. gur CP pcrsonn;i~P. ses po5-scssio11s Pl se5- pl't'•t1'11lio11~, voir, •Jull'e les ouvra!,!eS dP 

llofar11ll (l'ondes 1•i11tlicailos, •·it,·· ci-clessus, p. liî. 11ntc 1) Pt Botet y Siso (Condat!o 
rie Gr1·ona, cili· ei-d,•ssus. ibid.\, J. Cal111cltc . . \"oies su,· \\lif1·erl le Velu, dans la 
11evisla de .l,·chiL·os, l/iùliofe,·11s !! .1/us,•os, )l;iclricl. Julio 1901. et l"n Ju.?e111rnl Ol'i-
yinal rie \\'if,·erl le l"elu, dans la 1/ihl r!P. l'ltc11l1· ries 1·tu11•/es, jan,·icr-avril 190fi. 

:l. Srrontl lits cle )liro11 Il, IIPVt'll dl' \\ïfrcd le \'elu. 
',. C'est-il-dire' tout le \'allespir. Co, fut lit prc··cisi·nH'11l la " \ïc11n1t,· d11 Vallespir » 

dont ]I' sii•rrr ,;tait le ,·hàtPan clc Castel 11011, •'tndi,·· clans une 111ono!!raphir posthume d,• 
B. Alarl, p11hlic',e daus Ir l/11ll. de la 80" des t•.-n., 1S9î, t. XXXVIII. 

:;. LP Co11tle11t a cu111pri,; de• tout lcrnps le bassin de la Îl'l. clepuis la pal'lie hantr 
,1., rrtt<' rivii•rc j11sq11'a11 passa,-'O ressP1Té de Hodi•s. llisto1·iq11c111ent, il doit ,'trc consi-
dér,·· cn1111nr 1111,· di·p,•11clancP du co111t,' cl<' CP1·cla:.,11e. ju,qn'l'n 16C,O. Les vico1ntes de 
Conll1·11I, q11i tenaient t,,urs plaids au ,·h,\tcan ,le .loch, furent 1·cn1placés au c,11nn1c11-
, • .,n1e11t clu x1° sii•de par le,, ico1ntes rie C,•rcla:;11,·, q11i c11rc11t rux-n1èn1es pour succes-
S<'ttt·s IPs vicon1l<'s ùe Castellhi,, an pays ,l'Ur:;,·11. (Cf. J )liret .,· Sa11s, Los l'esco111/1•s 
rie l'errla//ya, /'011//enl !J Hergarlti, da11s Il', Jle11101·i11s ,Ir• la /leal .lc11dr1//Îll de 
l/111•1111s Ll'lras cle Ba1•,•plo11,•, cl. it pari, !!JO!, hr. gr. iu-8.) 

(i. Lc•s con1les parti,·ulicrs de Cerda:.,11c furent : \\ïfrc,I (fo11dateur du n1011aslèrc de 
Saint-.llarti11 de Ca11i,-'•H1, 1001, c,il il 1nu11r11I, JO:jO); llay1nond (qui assista au concile 
cle Toulouj<'SJ; Guilla111ne-Haymo11d 1,fon1!ate11r cl,• \ïllefr;11u·he d,, f.011flrntl, et Bernard-
1;nillann1r, mort sans rufants. 
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la dynastie aragonaise. Par là, ils écl1appaie11t, en fait. sino11 en 
clroit, it la mouvance française, et la fJUeslion cles Pyrénées se 
trouvait posée c11 ter111es ·co1nplexes pot1r t111 a,·enir plus Ott n1oins 
Ioi11tain. 

Ce1}e11dant, une civilisatio11 rot1ssillonnaise s'était formée J)endant 
le hat1t }Io~·en Age 1 : elle devait demet1rer ponr le pays con1111e la 
précieuse sauvegarde de son individualité I1islorique. quels qnr 
ft1ssent les hasards des don1inations ft1tures. 

§ 3. Période aragonaise et tïia,jorqiti1ir. 

I 11 ï2- l 4631 
' . • 

Cl1evalier brillant, politique l1abile et aimable troul}adour, Ir 
prince auqt1el le clernier de ses co1ntes particuliers laissait lr 
Roussillon s'em1)rrssa de pre11dre possession de s011 11ouvel l1éri-
tage. On trouve, e11 effet, Alpl1onse cl'Aragon 2 ë\ Perpigna11 3 , por-

1. La civilisation du Roussillon pendant le haut )loyrn A::r a occupt'· ,l'ass!'z norn-
breux antrurs. ,·oici l'indication de~ travaux les pins esseuliels: 

Sur les institutions sociales, l'ouvrage capital est relui de llrntails, 1;·1udP s111· lrs 
cn11tlililinS dPs populalilil1S 1·111·ales du Ro11s.~illn11, Pari,, hnpr. ;\'al., 1~!11. 011 y joiu-
dra .\tari, JJ1·iz•ilè,r7Ps el titrrs, Perpignan, Lalrohe, 1874, iu--1; Eduardo ,le Uiuojosa. 
01·î.'1PII !J vicisit11di11es rie la ,,agesia de lle111P11sa, BarceJ .. ,,a. gr. in-8, 1902, et, du 
1ni•1ne, El re9i111en seiiorial !J la eues/ion ag1·,u·ir1 d Catal11ii11, )ladrid, in-8, 1!/0J. 
- .J. de Gazanyola, /lis/. du l1oussillon, chap. x111, donne dPs renseig11t•n1r11ts sur la 
vie eu Roussillon à l't•pu<1ue cumtalP. 

~ur la législation rt les coutumes. outre le lil-re de Brulails qui vient d\'tre iuùiqu,··, 
on citera )lassot-1\eyuier, LPs Co11/1u11es (/p /'e1'}1i.'1nan, daus les Jfé111nil'PN rfp 111 

811riélé archénln,'!iq11e tle ,l/on/pp//ip1• ri, il pari, )lo11tp,•llier, 1818, g-r. iu-i. 
Pour tout re qui tonl'he à l'arrliéologir, Brn1ails, r.Jr/ ,·rlir1ie11.i· en Ro11ssilln11, 

dont les éditions en français et en catalan ont été indiquées ri-dessus, t. XVII, p. :127. 
Nous renvoyons pour ies 1no110,!:raphirs de rnonunrents, ,\ la Biblio.'11'aphiP lloussil-
lnnnai.~e et aux données que uous al'uns fouruies ici-mè1ne, au chap 111, p. ~26, note 4. 

l•:n ce qui roncrrne la philulo;.rie et la laug-ue, Alart, J)nc11111ents s111· la lan,'flll' 
rata/a ne, d,'ja cité plus haut, t. X \'II, p. 3.!l et note S. Cf. PirrT,! Vidal, Histoire tir la 
1•ille de l'e1'}1ig11an, chap. XI, et 1111 ar'licle du n1èn1e an sujet dt•s origiues et de la 
forrnation d'une langue et d'une lilt,'rature nationalP dans les pays catalans, Questions 
de lan.'fl'e et de litlél'11l111·p cata/a11e, 11/lP quel'e/le scientifique dans la Rev. du 
lloussillon, 1903, t. 1,·. 

2. li est généralement ,Jésigné dans l'histoire sous le 110111 d'Alphonse II. Cependant 
lps historiens catalans l'appellent plus vulontirrs Alphonse• I, parce qu'il fut le pre1nirr 
roi d'Aragon co111le de /Jarcelone. Cette dillï•reuce dans le rornple clrs princes rlr l;1 
d,rnastie ,·.-•teud aux successeurs; elle cxpli•tuP les dil'rrcreuces ttue l'on roustale entre 
les auteurs. C'est pourquoi nous pr,·•rérons eu pareil cas ,\l'iter de faire suivre les no1ns 
des rois ,r.\ragon d'un nun1é1•0 d'ordrt'. 

::l. ,\lphonsr tenla dr porter au l'uig l'assiette dr Pcrpig-nan, mais les raisons straté-
µ-iqnes de· leur nouveau ,naitre ne co11vaiu11uirent pas IPS hahitants, qui trion1phèrent 
dr SPS prl'férrnrrs rnoyennant une somme <l'ar!:rnt. En 1·1•Yanrhe, Alphonse transporta 
d'Hi,: à Puycrrda la capitale de la Cerdagne. 
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tant le titre de Comte de Roussillon 1 , d1\s le 2i jt1illet -l1 i2. Désor-
1nais le titrr. de r:0111te cle RossPllo il rlr CPrcla11J;a fait invarialile-
n1ent partie de la form11le cles Litres (Jtlc la cl1a11cellcrie al'agonaisr 
attribue au sot1vcrain. 1\lpl1onse eut l)OL11· successeur l)irrrc le 
CaLl1olique, celui qui i11tcrvint dans la guerre des Albigeois et vint 
se faire t11er prt'>s de 'fot1louse, à ?ilt1ret, en ·1213. 

J.,es pren1iers ten1ps de la dominatio11 aragonaise en Ro11ssillon 
furent marc1111\s par cle 11oml)reuses constitutions de con1n111nes. 
'fandis que si s011vent ailleurs l'ocLl'Oi cle la cl1arte cle comn1une 
(itait pr(icédé cle conflits et de luttes, sourdes 011 violentes, 
l'avènement cle Perpignau a11 rang des communes fut le résultat 
<l'une entente én1i11emn1ent pacifique. J_,a charte de Perpigna11 date 
dt1 2:l févriel' 11 Bi. Elle renferme to11s les éléments indispensables 
ù l'objet auq11el elle ré1)ond 2• I.e principal orga11e de la Commune 
perpignanaise <itait le Co11s11lat, con1pos1.J de cinc1 co11.s11ls élus, au-
<lessous desquels ft1re11t placés les clavrtires ou 1,11tstassafs, et les 
snbrrJJosctls cle la !1orta, sorte de prt1dhon1n1es ruraux 3 • La n1ilice 
J)er1)ignanaise dépendait des officiers ruraux (battlr. et veg1ter), 

1nais le clroit de gt1e1·re clcs habitants de J1erpigna11 ou n1ain armée 
(11za ar111adrt) était ttn clroit a11tériet1r à 119i et d'11ne origine fort 

• 1 a11c1en11e . 
Le plt1s grancl des rois cle la maiso11 d'Arago11 fut assurén1ent 

.Jacques le _Conq11érant ,;_ Ce fut 11ne cles l)lt1s brillantes figures dl1 
x111° siècle et son rôle cla11s 111isloire génél'ale est bien con11u. Grâce 
ù son activité de guerrier et à son tale11t d'acl111inislrateur, il l)Orta 
la n1onarchie aragonaise à un rang élevé parn1i les Ittats de l'Et1-
1·ope, et il n1érite, e11 particulier, d'èL1·e 1·egardé con1me le véritable 
fondatet1r ·cle la natio11 catalane. Il est n1anifeste, en effet, que les 
annexions dt1 Conquérant profitèrent surtot1t à la Catalogne. E11 
façade sur la 111er, la Catalogne prend un essor politique. et écono~ 
111iqne incomparable et Barcelon0 est flésorn1ais la vraie capitale 

1. ,1/pl,nnsP Il ,·n111fl' de lloussillon Pst le litre que )1. )lartin-Chahot a inscrit en 
t,1te ,111 chap. VIII de sa thèse d'archiviste-paléographe sur La politiq11r ho,·s d'Es-
11ar;ne ,l'Alphnnse li 1·ni d'.11·a,17011 (tians l'ositions des lhèsl's so11/e1111Ps pa1· t,,s 
,,1,;l'PS :t1c l'Ecole des Chartes], ~!:\con, Protat, 1!102, in-8 1• 

2. Alart, 1'1·il•ilè.?es el fil l'es, p. 82 et suiv. 
3. \'oir spt'•riale1nent JaubPrt-Ca,npag-nc, Essai su,· /ps ancie1111es i11sfilufio11.~ 1111111i-

,·i11a/p.~ de l'e1·pir;nun, PPrpi.""nan, Alzinr, 183:l, in-8; - E. DPsplanque, tes ro11sfi-
/11/ions co1n11111nales de l'P1'}1ir;nan, tians la lll'V. du flous.~., 1900, t. I. 

1. Brutails, f,;11ule s111· les co1u/. de la JJopulalion 1·111•11/e, chap. xv11. 
:;. En catalan "JaumP lo Conr111erirlor n et en castillan " Jaime el Conquistador ». 
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(le 1·f:tat aragonais tout entier. l,a Catalogne et l'esprit catalan 
opèrent ainsi let11· entrée clans l'l1istoire générale et le Conquérant 
leur ot1vre 1111 cl1a1np 1>rodigiet1se111e11t ,aste dans la }li~di.trrranre, 
fJllÏ faillit devenir. con11ne on l'ê1 dit, 1111 ,, lac catalan 1 ». 

En Roussillon, .lacq11es le Conqt1érant se n1ontra arln1inistrate11r 
érnérite. C'est ainsi cr11'il s11t n1odifier la constitution con1111unale cle 
()erpigna11 po11r ada1}te1· les libert1's p1·in1itires il l'extension nou-
velle de la ville 2 . Sur le lluig se forn1a le (J1tll oi1 s'installa 
l'Alja1na, c'est-à-clire la comn111nauté j11ire cle l)erpig11a11 3 . JJes 
l1abitants f11rent déclarés égaux. clevant les ta!ls ou impôts établis 
!)Our st1bvenir at1x fortific·atio11s de la place:_ J)e 111è111e \'inça doit 
a11 Conc1uérant ses 111urailles et c·esL encore it lui que ren1onte lr 
poblacio cl'û1)011l. Il s'in léressa a11ssi aux ports de Collioure et de 
l)ort-Vendres 5. ,\11 den1et1ra11 t, ces préoccupations défensives 
1itaient bie11 légi.tin1es, à l'het11·e oi1 la soureraineté des anciennes 
111arcl1es l)yrénécn11es était rcn1ise en question. J,c glissemc11t 
subreptice des con1tés carolingiens dans la n1onarcl1ic aragonaise 
créait entre les (leux co11rs de l<'rance et cl'A.ragon un 1}roblèn1c 
rlélicat, (l'a11tant })lus difficile ù réso11dre c1ne la 111aison (l\-\ragon 
avait des possessio11s et drs prétentions n1ultiples a11 delà des 
J)yré11ées. On sait q11e les deux: niaisons de !<'rance et d\\ragon, 
grâce i1 la sagesse (le saint JJouis, réglère11t leu1· différend à l'an1iable 
par le traité cle Corbeil". }lais tout retour offensif cle la l<'rance 
u'était pas rendu in1possihle. Si les Capélie11s se résignaient à des 
sacriûces a11 x111° siùcle po11r le 1naiutien de la paix })yrénée11ne, les 

• 

1. L'histoire f;<'nérale du ri•g-nc a ,·té faite par Ch. de• Tourtoulon, Jac111P / fp 

Cnnqué1·011t, 1·ni rl'.111·agon, ''"1,1/p de /J111·celune, seig1tP111· de JfonlpelliP,·, ,/"ap1•Ps 
les chroniques el les doc11111Pn/s inédit.s, )lontpellicr, Gras, 1NG:l, 2 vol. in-8. - Sur 
l'historiographie du rè~nc, qui est particulit•rrn1t•ut irnportante. voir .J. )lasso-Torr,•nts, 
Jlistoriog,·o/ia de Catalunya, ouvrag-e cite, ci-d,•ssus, t. XVII, p. :ll9, note l. 

:.!. Lr 1" 1nai 12i3, Jacques institua auprrs dc•s consuls cil' Pc•rpi~nau un cnnsC'il cle'· 
elouze 1ne1nbres. Cette institution nouvpllc permettait d'.-.vilc•r l'assen11il,·C' µ-,··uéralC' dC's 
hahitants ù la11uclle il fallait recourir jusrru·ators et qui était devenue i111pralirahle a 
causB de l"au,nnentatiou de la poµulation. 

Pour lPs actes de Jacques lC' Conqu(•raut relatifs au Houssillon ri ir la Cerdagne, voir 
.\lart, l',·it•ilèges el titres, p. 245-~.\2. 

:J. Sur les Juifs, voir Pierre, Yitlal, les Juif., des 111u·il•11s r.01n/és tle Jioussil/011 et 
tle Ce,·dagne. clans la J/pt•ue des i.ïudes j11it•es, t. XY-X\"l. Pt ir part, Par:,. !S88, in-8 . 

.\. 30 aotît l:!ï'•· 
:;. La µre1nière n1<'11lion histori11ue cle Port-Yentlres fiu-un• clans une chartr cl,• 

Jacqurs le Conquérant. 
ti. ·JG juillet 1208. On ,i~nal,,ra, au passa,!!r, Gisperl-Dulçat, Obse1·t•alio11s s111· Ir 

t,·11ilé du li calende.~ ao1il /-2.iS, co11sirf<I1·é p1·i11cipale111!'11/ tl1111s .1·es 1·appo1·/s al'e,· 
le Rous.,il/011, Perpignan, 1i90, in->. 
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Valois devaient chercher cl trot1vrr at1 xv• l'occasion cl"ébauchcr la 
précieuse recLifîcation de l'ronlière que les Bourbons du x,·11° si1\clP 
sruls (•laient clcstin1•s à réalisrr défînitivcn1ent. 

l,e Conqu(•rant LP1·n1ina sa glorieuse ca1·rii'•re a \'alencc, le 
2ü juillet 12ï(I, Pt sa n1orte11t po111· cons1\quenc1· un d1'n1cn1hrcn1enl 
de sa 111onarchie c1ui 111odifîait profondén1ent la situation clu llous-
sillon et de la Cerdagne. En verttt de son Lcslan1ent 1, Jacc1t1rs 
distrayait de l'ensen1ble de ses hiens 1)atrin1oniaux, laissé ù son fîls 
aîné, Pierre, les élén1ents d'un l;:tat nouveau, destiné lt son fils 
cadet, .!accrues, Ainsi se trot1va créé, en faveur de ce dernier, IP 

<t royaun1e de :.\Iajo1·crue », con1prenant les Baléares, les con1tès de 
Roussillon et de Cer1lagne et la seignetu·ie de :.\Iont1)ellier. 

Si le dén1en1bren1ent territorial réalisé 1)a1· la volonté cl11 Con-
quérant fut une faute politique, source (le guerres cruelles et 

• 

cl'1\preuves l)énihles J)Otlr les territoires sèparés, J)el'J)ignan, d(•jil 
ricl1e et prospère, gagna lieaucot11) ù la don1inalion 111ajorquinc. Il 
fallait, en efi'et, at1 nouveau roya11111e une capitale, et, plutôt que 
cle s'éLablir clans un port insulaire ou dans l'enclave n1inusct1le 
c1u'il J)Ossédait en l,angnecloc, le roi Jacques l)référa opter pour la 
capitale (lu lloussil1011. C1: choix élaiL pour l1erpignan une véritable 
bonne fol'lunc. Quant au royaun1e de Jlajorque, forn1é tle terri-
toires sans cohésion, pris entre l'.\rago11 et la l•'rance, il traina une 
agonie lenle de soixanle-l1t1it ans 2 sous les trois rois qui se succé-
dèrent sur so11 sol: Jaccrucs I, Sa11cl1e cl Jacc1ucs Il , 12ï(;.1;11t1 . 

. \. J)erpignan, clevenue la capilale d'un royaun1c, il fallait, dP 
Joute n{icessit(•, un palais royal. I,a rt'•sitlcncc choisie 1'11t le c/1rilr.r111 

de Jlerpignan, assicllc de la fulure cilrtclr.l/e :,_ ('.c ch.\teau dr.s rois 
de )lajor,1ue ful le centre de la 1·0111· 111ajor([LLinc, tandis que la l'illc 
t'•Lendne ù ses pieds devenait le théùtrc d'une l'ie anin1i'•1! Pl son1p-
tueuse: c'est 11ot11·quoi l'industrie cl le con1111crce de l1erpignan, 

1 . .Jac11ucs fit uu te,larneut it Barc,•10111·, le :!l aor\t l:!G:!. Un autre tcstanH•ul, du 
2G aotil 12i2, ne mnrlilia rien aux clau,,•s du pn·rnie1· au suj,•t du t1,··1nen1IJ1·t•n1e11t 
territorial. 

2. Une hisloir1• générale assez cornpli-te du ro,va111ne de )lajorquc a ,;t,, donnée par 
A. Lcco,v dn la Marche, Ll's 1·elalio11s pulilùJues t/1• la 1:,•once ot·ec !,· 1·11ya11111e t/1• 
Jlajo,·gue. Paris, E. Leroux, 1892. 2 vol. gr. iu-X; il faut aYoir soin d'y a,ljointlr,, lt• 
pr,,cieux C1·1111ic11n ;\Jayn1·i,·ensP, dr D. Alvaro Carnpauer y Fuerte,, Palina de ~l;dlur,·a, 
1881, in-fol. 

:L Pierre Virlal, llisloii·e de la l'ille de [>e,·pi,qnan, p. !31i-lfi0, aYrc ,1,·•1ail, sur la 
, ir au ~h:\trau dr Perpignan sous lrs l'ois de )lajnrqul'. 
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à la fin cl11 x111• et a11 xr,·• siècle, se clévelopp0rent ))rillamn1ent . 
I,e rO)'at1n1e cle }lajor<p1e f11t 11ourtant ll'ouhl(> et fréquen1n1e111 

n1is en péril par les guel'res. Ce ne fut certes 11oi11t la fat1te de srs 
souverains, car les rois de i\lajorqne ne fur,,nt rie11 n1oins qt1e tt11·-
}Julents ou an1hitieux. Ils ont passé il trave1·s l'l1istoire de leur 
ten11Js, con1n1e des princes tloux et J)arifiques, n1édiocren1enta1·n1{•s 
Jlour se cléfend1·e contre la force et la ruse. En réalité, la coexis-
tr.nce de la puissance aragonaise et dr l'indépendance n1ajorqt1inr 
était in11lossihle, et, dès les pren1iers jours, la faute con1mise pa1· 
.Jacqnes le (~011qt1érant porta ses fruits. Pierre cl'Aragon, e11 effet, 
f1•ère de Jaccrues 1°' de i\Iajorq11c, 11e tarda pas lt n1anifester à 
celui-ci 11ne vive l1ostilité. A11 n1épris des volont(>s de le11r p0re, 
fort de la raison d'l::1a·t qni, prin1a11t toutrs les complaisances, 
s'opposait à l'indépendance du nouvea11 rora111ne, Pierre ol1ligea 
Jacques à se reco1111aître son vassal. Cette recon11aissance e11t lie11 
it Perpignan même, da11s le co11vent cles Dominicains, le 20 janvier 
·12i9; les « [sages et Contu1nes de Barcelone" durent être accept1•s 
dans les comtés de Roussillon et de Cerdagne et la n1onnaie lJarce-
lonaise f11t gratifiée d'ttn cours excl11sif dans ces n1èn1es co111tés. Par 
1111 1léto111-, !lierre d'.\ragon revenait s11r le testan1ent clt1 Co11qu1•-
rant : il tenclait, dt•s le 11ren1ier 11as, it transforn1er le ro)·aun1e 
cle i.\Iajorqt1e en 1111 si1nple apanage. Or, la fausse sitt1ation créée de 
la sorte entre les f]eux frères ne fit crue s'aggraver dans la st1ite. J,a 
polique générale vint, en efl'et, con1pliquer la tàche, déjit difficile, 
d11 roi cle )Iajorque. de to11tes les intrigttes a11xc1uelles donnait lie11 
le 11ren1ier g1·antl conflit fra11co-aragonais. Le d11cl de la n1aison 
cl'r\njott et cle la 111aison d\\rago11 en Italie, ce duel c1ui devait èlre 
si long et si fécond en conséquences, an1ène, à la fin d11 xr11e siècle, 
l'excon1n111nication tle l',\.rago11ais et la croisade de Pl1ilippe le 
Hardi. J_,a politique otrensire, ina11gt1rée Jlar le Capétien, n1it 
Jacques de i\Iajo,,qne dans une J)erplexité d'a11tant pl11s grande q11'il 
était personnellement faible et irrésolti . .,\lli1; de la ]<'rance le 
ii ao(1t 1283, il attire s111· Perpigna11 la colère de 1iierre d'Arago11 
cp1i, cl'un coup de n1ain at1dacie11x. sr saisit du cl1ù.tra11 ro~·al. 

' 1. Pierre Vidal, cité il la 11otc préeéd1•11lt•. Lïn,lnstrie la plus célèbre it Pt'rpig-nau 
(•tait celle des " parPnrs de draps "· Il faut y vnir il rctte ,0porp1c une vi'•ritable sprcÎ/1-
litf. - Au point tic VUP rural, les cultures ont toujours L'U une µTan,!P. itnportauce dans 
la plaine dn Boussillon, voir Brutails ci-dessus.µ. iO, note 1. - Surl'irrigation, de 1101n-
hrcnx travaux ont été tlcrits. On rn tronvr1·a le rl(•pouillrn1P11f dans la Riblioa,·nphip 
Rnussillnnnaise, n"• 812 et sniv. 
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'fandis que Jacques, épel'du, fuit pal' 1111 rgo11t, ses arcl1ivrs et sa 
fan1ille to111l1ent a11 pouvoil' de so11 fl'('l'C 1

. ÛI', 11endant C[11e Pierre 
cl'Aragon en11111'ne à Barcelone les otages qui doivent lui garantir· 
la fidélit1\ des )le1·pignanais, l'arn1ée française ent1·e à son to11r en 
Roussillon. J,a capitale n1ajorquine, clont les l1abitants sen1blent 
avoir été très clivisés, fut surprise et 11illée, la can1pagne cl'alentonr 
fut rnise à sac. l)l1ilippe le Hardi Jlrit contact avec les Catalans, 
111ais il ne tarcla pas à rel)ro11sser chen1in: 011 le rap1)01·ta à Pel'pi-
gnan sur 11ne litière (ü octobre 128i'.S), n1aladc 011 déjà mort 2 . 

On ignore s'il y a quelque fonçleme11t dans la tradition qui fait 
expirer le fils de saint Louis à J)el'pignan 111t\n1e, dans la 1naiso11 
cl'Ortafa 3• 

l,a croisade cle 1285 avait passé à travers le Roussillon comn1e 
11ne rafale. Instrnit J)ar l'expérience, Sanche, secon!l roi de 
;i1ajorq11e, s'efforça de l1ien vivre avec ses co11sins d':\rago11, lenr 
11rètant l1on1mage, les aidant de ses flottes, le1ir consentant an 
!)esoin des sacrifices d'argent. Cette J)Oliticrue, t)l11s prudente que 
fière, réussit ,\ donne,· quelc111es a11nées cle tra11q11illité au Ro11s-
sillo11 •1, et le roi lui-rnème 11ouvait aller faire dans les vallées pitto-
resques de la Cerdagne et du Capcir les vill(-giat11res estivales q11'il 
affectionnait: c'est à l<'orn1ig11èl'es qu'il mourut, le 4 septenlbre 1324 . 

. Jacc111es Il, son 11eveu, l11i s11ccécla sous la tutelle de son oncle 
])hilippe. l,es difficultés renaissaient 11our le royaun1e de l\lajorq1te. 
Il sen1blait que cet ]~lat, arlificiellen1ent créé, ftî.t incapable de 
s'adapter au je11 de la J)O!itiq11e internationale. Les complications 
cles relations franco-anglaises, à la veille de la g11erre de Ce11 t-Ans, 
eurent sur la politiqLte de Jacques II un contre-coup pl11s f11neste 
e11core crue les démêlés franco aragonais cl11 ten1ps de PhilipJ)e le 
l-Iardi st1r la politique de .Tacqnes 1°'. Le successe11r de Sancl1e, an 
s11rplus, ne ressen1blait tJUe trop au pren1ier prince de la dynastie. 
An lie11 cle se 1nénager Pl1ilip11e VI, il parut ])rendre it tùclie de se 

1. L'épisode est raconté fort dra1natiqueme11t par le chro11iq11enr Dcz Clot, l'hap. cxxxn·-
r1.x,·111. Voir le passage rapport<', par Pierre Vidal, llisl11i1·e d,• I" ville de l'1'1'J,Î.'J1u111, 
p. 10',, rl Slli\', 

2. Ler,oy de la ~larchr, cité ri-dessus, p. 73, nille 2: - Ch.-V. Langlois, Le 1·è911e 
1/1• l'hilippe le llr11·di, Paris, 1.88i, in-8, chap. 1\'; - Dela1nont, La F1·a11ce el l'Arn-
!t"II, la C1'11isr1tle de 1~8.i, dans le 111111. dP la Sor. des l'.-0., 187,, t. XXI. 

~- )luntaner, chap. cxxx1x. 
•>, Sous le ri•gne de San,·hc rnl lien la suppression de l'ordre du Tc,nple en Rou,-

,illon (Alart, Sllppressio11 de 1'01·rl1·e du 1'e111Jill' /'Il lluussillon, dans le Jlull, de 111 
Soc. des l'.-0., 1.861, t. XV). Ce fut également Sanchr qui posa la prrmi,'rr pirrrr .r .. 
la future catlu'drale gothique de Perpignan : 132 ,;. 
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l'aliénel'. \'ictin1e, sans doute, tles 111enées détournées tl'J~douat·(l III, 
il commit l'imprt1dencc de lier partie avec l',\ngleterre, clès 1340. 
l\1ais la défiance crn'il inspirait ainsi à la l<'ra11ce était n1oins dangr-
rettse pont· lui c111r lï1ostililé de l':\ragon. Celle-ci n'attPndait q11'1111 
l)l'étexte pour se dérla1·e1·. 01·, Jacc1ues Il (le )lnjorque aYnit pour 
adversaire son heau-ft·f•re tl'Arag-ou, Pie1·1·e le C1•1·<•111onie11x:, rl la 
lutte entre eux n'était pas pltts t'.·g-ale cru'elle ne l'avait (•t1i jadis 
entre les tlenx: fils d11 Con1ruéra11t. J3rusc1uen1eut, J)ierre le Ct'r1\n10-
nieux, crni a tout préparé, pl'end l'ofl'ensire. 11 accuse Jacq11es de 
hatt1·e ù Perpignan 11ne n1onnaie dill'ére11l.e de celle de Barcrlonr. 
au n1épris des e11gagen1enls antériettrs; Jacques s'l1un1ilie auprt•s 
rle llhilippe VI, cr11ïl redoute, et l11i Jlrète homn1age l)our )(0111-
prllier; il s'hun1ilie t'•gale111ent auprès du roi cl':\ragon en consen-
tant it ro111paraîtrc co111n1e vassal devant sa cottr ù Barcelone. )fais 
celte dén1arche si hnn1ble ne le sattre pas. InvocJttant une conspira-
tion ourdie coutre ltti, le n1ona1·c111e aragonais prononce la confis-
cation du royau1ne de )[ajorc111e. Alors s'ouvl'il la lutte sup1·èn1e, 
brt•,·e et décisive. l>e1·piguan succon1ùa et l'.-\ragonais }' fit son 
entt·ée le l6 juillet !341. J,e rorat1111e dP }lajorque cessait de figt1re1· 
s111· la carte : l'unité de la 111ona1·cltie Cl'éée pat· Jaccrues le 
Conquét·ant et con1pron1ise pa1· ses drrni\'•res Yolontés t•lait 
rt'·talllie '. 

I,a seconde don1iuation al'agon,1ise tlnrc tlc 1341 ù 11-üil. 
],es con1l('S du lloussillon et d,• c,~rdagne, unis de nou,eau n11 

con1tt': dn Barcrlone, font partie du Pri11ciJJal 1/e ('l1talog11r' ~, 

qui, a11 .\1,•e rt ait x r 0 siè('le, acquiert une intli, iclnalité cl une 
i111porta11ce de plus en plus grancle non senlrn1ent dans le systf>1nr 
des !;:tais hispaniques, niais encore clans l'l~urope 11olilique et 
t'•t·onornicpte :i_ J;union du Roussillon avec la Catalogne acquiert de 
,·e fait une haute signilication l1islori<JllC, si l>icn q11ïl est indis-
pensal>le tic cl1!finir !Jrit:•re111ent a11 passage cc JJri11tiJJrtt, dont Il' 
pays crui nons occupe partagea si longl.en1ps la destinée. 

J,e l)rincipat de Catalogne forn1a, a11 x1,·e et s11rtoul au xv• siècle, 

1. Pierre Vidal, J/isloi1•p ,t,, /11 1•i//p ,1,, /'e,·1,if!IIIIII, p. l 13 el ,uiv. 
:l. Sur les ori~·inrs uu ,not 111·i11ci1111/, Fi,lel Fila, H11/rli11 ,1,, lu Uro/ .l,·u,/,,11,ia d1• 

111 /11slol'i11 d,, ,1a,lrid, 1902, t. XL, p. 261 et suiv. 
:l. \'oi,· notamment, it ce dPrnicr point cle vue. J. Finot, Jttude his/ol'i'fllP s111· /,•s 

1·Pl11tio11s cr"n111erci11/,,,ç P11/1•p la Fland,·e et l'/Esp"ffllP au JfnyPn .lf!P, Pari~. PicaJ'd. 
·I 899, i n-8. 
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une véritable 111ona1·chie constitutionnelle au sein tle l'État ;\rago-
11ais. lL'élétnent essentiel de cette ot'ganisation co11slilt1tion11ellP 
é1aient les (~01·tcs calala11es oil siégeaient des n1andatail'es dt1 Rous-
sillon et de la (~erdagne 1. l,es Cot·tes catalanes, la plus anlitJtte pe11t-
1\lrc des assen1blées représentatives de l'l~urope du 1'IO)'Cn Age, e11 
Lou l cas l '11 ne des plus p11i ssan tes, se ré un issaie tt t, sur la con vocatio11 
royale, au 111oins to11s les trois ans. Dans l'ittlervalle des sessions, 
elles étaient elles-111èn1es représen Lées pat· une sorte de co111n1ission 
inlcrn1édiaire cru·on appelait la /)é7J11lc1tiv1i 011 l:onseil Général, et, 
par abréviation, le (;é111;r11! dt' Catalogne 2. J,,. Gt'.•ttt':ral ou l)épula-
tiott peul être défini la co1nn1issio11 pern1a11e11le représentant les 
Cortes catalanes et con1posée, à la pét·iode cp1i nous intéresse, tic 
t1·ois députés (rliJJJJ11tr1ts), auxq11els étaient adjoi11ls trois a11diteurs 
dP 1:onlJ)les ',0,1;1/ors lie co111JJtr•s'. J,a l)C-p11tation était, en dernière 
analyse, la représentation cl l'én1a11alion d~ la nation considérée 
dans ses trois ord1·es, hras 011 1:tablissen1cnls (orlle, b1·rt!', str1-

1111•11ts; : le bras royal· ou populaire, c'est-à-dire le Liers-état, le 
bras ecclésiaslit111e 011 clergé el le bras n1ilitai1·c 011 11ol>lcsse :i_ l,e 
tlépLtlé du bras ecclésiasli(1un t'•tail le présideul-llé d11 conseil de la 
tléputaliou. Ce conseil était l1ti-1nên1c considéré co1111ne laper-
sonne collective c111i perso11nillait le l)rincipat. Aussi, cruaucl 011 
s'adressait ait Général, c1nployait-on cette forn1ule: « attx dép1tlés 
du Général el leu1· co11seil 1·1:p1·<~seutant le l1riucipat de Cata-
logue: ». 

l1otu· asstu·et· la 1·eprésentalio11 ell'eclive de Lous les or1.lres, 
chacun d'eux co111ptai t 1111 député cl 1111 a11tlite11r. 

l,es textes exprin1ent par les te1·111es s11ivanls, tians leur principt' 
el dans leur cuse1nule, les attributions du Général: il agit « pottr 
le service cle l)ieu et tin lloi, et pour la d1,fense cl la sauvegarde dt! 

la l1atrie contre ses ettnen1is, ainsi que pour le 111aiutien tles privi-

1. La ltcal ,\ca<letnia de la llislnria de Madrid a 1•1111·,,pris la publication des J!l"ocesos 
ou procès-verbaux des CorlPs et deux vulun1es iut,•ressanls pour la CatalufrllC ont paru: 
Co1·/es de los lt11liuuos rei1111s de A1'll!JU1t y rie l'alencia y p1·i11cipado de l'alal11ii11, 
1. 1, 2• p.ute, f:131-1:,:;x, <'l t. 11, IJ:i\J-L3ül. )la<l1"11l, in I'', 18\lü-18\J\J. 

:!. Ce le1"111e de 1;é111'r11/ est assez souveul 1nal ron1pris tlt•, ltisturieus i11snflisa111-
111e11t rc11sciH111ls snr les i11stil11tio11s calala111•s. 

3. Voir sur la Députatiou l'e~cellent livre d,• D. José Pella y Foq;as, /,us J,'11e1·us de 
Cataluiiu, Barceloue, 1818, in-1", p. :ilü el suh. Sur les s/a111enls, on trunvera uu 
hou exposé dans Adolf Ehert, (J11ellenfo1·sclu111!fe1t 1111s de,· 1;eschichle Spc111ie11s 
Cassel, 18,9, in-8, p. 13 el suiv. 

t. Eu ,·aLalau: 11/s dip1111/a/s del 1;1•1te1·al e cu11s1·ll /!11,· represe11/a11/ lo /'ri11ci11a/ 
rie l'af/z,,/1111y". 
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lèges ta11L généraux c1ue parlict1liers 1 , •• Voici tjucls étaiet1t, eu l'ail, 
les p1·inci1lat1x clo111aiues dans lesqt1els s'exerçait so11 at1torité: 

1° Jl avait cles attributions d'ordre législatif : le Général faisait 
publier les 1\ctes des Cortes, clon t il a rait e11 qt1elq11e sorte la pro-
111ulgation; i-l expliq11ail et i11Le11)rétait ces 1\ctes, ainsi CJlLC les 
Co11stit11tio11s et {'s{tfJCS cle Catalogne 2 ; i I avait la gartle !les 
scea11x cles Cortes. 

~ 0 Des attributions politicrues 1}ropre111e11t dites : le (;é11t•ral a la 
"arclc cle la Co11stitt1tio11 de Catalocrnc et cles 11rivilè 0 •es 0 ·éné1·a11x t, O O t"I ~ 

et llarticuliers; il ren1et aux représe11la11ts de la Cot11·on11c les 
subsides c1ue les Cortes on L votés; 

3° lDes attributions 111ilitaires. l~n vertu cle la lll'Océclure dite du 
:-,0111(ite1it, les at1torités catalanes pe11vent décréter la co11scrip-
tion et n1ên1e la levée e11 111asse JlOu1· la dél'e11se cles libertés de ltt 
l)atrie (les llibert(tts {le la 1'l'l'l'rt). 'fout 111a11c1ue111ent a11x l<'ur,1·os 
Fors_,, to11tc atteinte à l'intégrité cl11 territoire dtt Principat, clo11t le 

Rot1ssillo11 et la Cerdagne sont,, 111e111llres », peut donner lie11 il la 
proclan1ation clu so111atent 3• Le llatron n1ilitaire cl11 llrincipat est 
Saint-Georges. 

4° Des attributions tle justice el de llOlire. Le Gé11éral a 11alurel-
le111e11t sa ju1·idictio11 propre; il fait at1ssi arrète1· les crin1inels ctui 
l11i sont clénoncé,c; par le procurcu1· fiscal. 

i:i0 l)es attributions cle 111ari11c. Le Génél'ëtl fait s111· 111er 1111e police 
ëtctive c1ui est clr.stinée à protéger le co111merce catalan, et su!)si-
cliairen1ent celui cles at1lres pays cle l'État aragouais. 

6° Enfin des attrib11tions financières. Le Pri,icip(tl fixe, e11 ell'et, 
des imposilio11s appelées Drets clet l,e11erctl 011 encore lle,ieralitats, 

![u'il lève et CJt1'il ad111inistre. 

1. /'l'l'/l ser1•ey rie Dett, ,lp/ RP!J, y pe,·a def'ensa y ajuda de la 1'e1·1·a cun /1'" los 
l'ne111ichs !/ de sPs pre1·ogalit•es yenerals !/ JHtrliculru-s. 

::!. Les Cuustitulions et Usages de Cal;lloguc a,aieut été <l'abur<l µro111ul;;uês dans (., 
co111té de Ba1·,·eloue par le cu111tc Béran"er le Vieux, l'H 1068, et, ·peu ;1 peu irnplaut,·s 
par la dynasli<' cun1talc ùaus ,les µays aunctês µar elle. l>i•s les µre1nières anué,·s du 
x1n• sii:l'le, ce cutle était solitlP111ent êlalJli daus les cornfês de ll.uussillou et tle Cerdau,u·. 
Les éditions soul 110111hrenses; ci tous ici_ les deux éditions sui\'antes tin xv1• sièl'Le: 
,l11tir111iures IJ11rchi111111P11siu111 leges <JllllS l'lllgus l:s,tficos apµellal, c11111 co111111eu-
lariis s11µ1·e111111·11111 j11risc,J11s11//uru111 Jucohi a 111onle .J11d11ù·11, Jacubi el IJ11ille1·111i 
11 l'a/lesic11 Pl Jacubi Calicii c111n indice c11µi11sisNi11111 110n 011/ea e.1·c11ssœ, 1:;,~, gr. 
in-~. - (011slil1tliu11s !J 11/lres Dre/s de Calhal1111ya c11111pilats, Barccloua, 1;;88-
1""" •• 1 • I'' Ji'J, ,, \U. IU- . 

:l. /ju111ale11/ (sonuu1 111itte11te1n) est à µropreruent parler J'alar111e; c'<'sl aussi la 
levée qui en est la consé(Juenre; entiu, le 1nèn1e 11101 désigne ROnvent, par extcnsiou, 
la 1nilice 1nè1ne. La 1natière du So111afe11/ a été traitée avec IJeaucoup de cornpi'•teul'e 
par D. Jo,é P,~lla ~ For1,as, Lus 1:ue,·us rie l:11/11/ttilfi, p. 108 et ,niv. 
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.\i11si co1111Jrise, la Dé1Jutation est it 1Jropre111e11t 1Ja1·ler le g0Ltver-
11e111e11t central tlLt l>ri11cipat, tlo11t l'orgauis,ttion constitLttiunuclle 
Lenti à réalise!' une vél'itable auto110111ie. 

l)ans certaines villes, telles crue l1cl'pig11a11, le Gé11él'al entretient 
011 per111anence 1111 repl'ésenta11t tlirect, le dép11Lé local 1, et les 
députés tlLl Gént'•l'al échangent ëlVCC ce ùépL1Lé ainsi qu'a,cc les 
autorités 111u11ici1lalcs, uue corrcs11ondance active. {:es 111ê111cs 
n11t11tcipalités se tenaient aussi en con1n111nicalio11 constante êtvec 
la 111unicipalité de 13arcelonc, tlont le i'lltge Co11seil exerçait 
tt11e sotte tle tutelle sur les a11tres 111unicipalités catalanes. Les 
l~onsuls de l>erpignan, en particulier, recourent sans cesse êllt 
l~u11seil barcelonais, si ùien c1ue, n1algré l'existence de la l)épula-
lion, l'l si l'on lient co1npte tic l'activité (luotidiennc des 111u11icipël-
lités, le l>rincipat apparaît sous la for111c d'une fétléralio11 des 
l'.OJ11111unes, tlo11t le ,'llt!Je ('u11seif tic Barcclo11e e\Cl'CC, c11 (Jttel<1111: 
surie, la présidence. Celle soliclarité cles n11tnicipalilés, cette réci-
procitti d'avis, de conseils et cle ho11s offices, ùo11ne ù leu!' corl'cs-
poutla11ce, une variété et une signification ffui éclail'ent singulièrc-
111e11t Pl so11vent dépassent l'horizon tle l'histoire locale 2. 

l>e1·1Jignan et le Roussillon rive11t donc avec i11tensilé de la vie 
catalane it l'époque l,l pl11s brilla11le tic l'histoire du Pri11cipal. J,a 
capitale du Roussillo11 t1·01tve dans celte vie nouvelle une co1npeu-
salion à la déchéance <Jui la privait cle sa dignitl'i de capitale d'un 
roya11111e. I~c roi d'.\ragon, tiierre le Cér1!n1ouicux, lllti joua tl'ail-
leurs un rôle fort considérable par111i les l)l'inces tle son tenips, sut 
con1prc11dre ù 111crveille l'i111portance de l1erpiguan dereuue la 
seconde ville tle Catalogue. Il avait t'•té dur pour la capitale d11 der-
11iet· roi de )IajorlJtte 3 , 111ais il eut la préoccupation visible d'cfl'acer 
les re1:isenli111enls ([UC sa rig1teu1· 11éccssaire à l'heure décisive 
avait p11 faire naître, d'autan! plus que di,ers si11islres tlésolaienl 
alors l1er1)igna11 1• J,e territoire cle la ville fut augn1enlé pat· l'an-

1. Le l>i1i1111/o/ lricol était e11lii•rc111enl cuir<' I,•,; 111ains ùu Géu.-.ral. C',,,t de lui qu'il 
lcuait sa 11un1inatiuu. En outre, clia'lue re11ouvellen1cnl ,le la IJt'·putation ).!"é•1Hlrale ,·•tail 
,ui\i d'un rcuuuvelle1nenl Lies JJépulatiuus lucales. 

~- .J. Cal1nette et E.-G. Hurtebi,e, Lo ,·,11·1·1'sJ111111/011c1' ,/p lo i•i/le de l'e1'j1iui11111 
,recherches dans les archives 111u11icipales dt• Barcelone), daus lu llP1·11e de~ /,a1tg11es 
l/0111tu1e~, 11ove111brc-ùt',i•1•n1hrc l!JU:i cl 1111111,'ros sui\auts, 1)11 cours de puhlicatiou. 

:J. a l\1•n1lez-vous, avait-il t'·crit eu propres tPr1nes au~ l'erpig11auais, si1H,n l'l'll'et de 
111a ,·cngL~aucu sera tt'l que VOU:'.'! eu to-userv{~rez un lu:.ruhre souvenir. » 

4. Perpi!,uan fui fort éprouvée au x1v• siècle; cette 1·illc fut visitée par la p,•sle ru t:J 18, 
puis rn 1:lül el 1310; clic eut it souffrir rie, trc1nbl1•111eul, d" lrl'l'l' li•s 21 fél'l'Îl'r 1 :J:lO, 
:l ,.1 n 111ai 131:J, 21 a1ril 1:1x 1. 

• 
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11exio11 dtt village tlu Vel'net 1
• Les Cortes ('atalarles furent ré1111ies 

dett~ fois at1 cl1àteatt tle Perpignan 2 et l'l:niversilé cle l>er1)ignan 
rut Jouclée 3 • 

Celte not1velle i11slitutio11 ve11ail ù point, car la culture clcs 
lettres, des scie11ces et dt1 dl'oit était devenue florissante à J1erpi-
guan tlès le n1ilieu dtt x111° siècle. Ce1)e11tla11t, le roi l)ierre n'eul 
pas le Le111ps cle llàli1· le palais cle l'Université, ce fut so11 (ils crui, 
1•11 1381, accorda aux constils l'autorisation tie choisir 1111 e111plaee-
1nent destiné à l'l~slttcli jl,Ja_jur 1• 

)lais la royat1té aragonaise n'était pas u11iqt1e111enL occ11pée de 
soins pacific1t1es. Lrs circo11stances l'obligeaient à ne pas 11égliger 
les p1·écat1tions n1ilitaires. 11 s'agissait de prén1unir lfls Con1tés de 
tout retour o!Iensil' dtt roi de î\Iajorque détrôné et de ses liéritiers, 
ainsi c1ue des routiers, celle l)laie cl11 x,,·0 et clu x,·• siècle;;_ I~cs n1urs 
de l1el'pignan ft1rent donc répa1·1\s et co1111)lélés et le Cast il let G fut 
,:levé atin de protéger la porte N0Lre-Da111e. 

i1ierrc le Cérén1oniet1x laissa son trône à sou His .lean Ier, qui 
régna de l38ï it 13!1li. So11 litre à lêl reco11naissa11ce tles l>erpig11êt-
nais fut 111oins de les défe11clre contre le con1tl' ti',\.rnlêlgnac 7 r[UL' 

1. llauli,•ue aclu.,lle de Perpiguan. 
:!. l:J:jo-:;1 et 13;j6, Ces s,·ssions l'ureut i111µurla11tes it eause d,•s " Constitution, » qui 

~ l'ureut ,uté,•s. Pour lrs textes, vuir lï•d itiou ,le la 1\. ,\,·aù,·111ia de la Historia d,• 
)Ja,ll'id, eit,·•p t·i-dessus, p. li, uote 1. 

:J. En l:Ji!J Pl non en 1:Jl9 1·01111111• !'out Lrop sou,,·nt réµéli• les historiens locau\. La 
huile ,l'institution Pst exacte111eut dn ~8 nuv,•1nbrc l:Ji9 (voir :'locl \"alois, La 1-·,·1111,·e 
el le 1;1·11ntl ::'-cltis111e d'Occident, ,, 21\J . 

\. Sur celte Uuiversil,· et sou histoire, il l'aul surtout se reporter à la 1nunographi1· 
d,· Ph. Torreilles, l'Unit·e1·si/é de l'rrµig11an at•anl et pendant la Révolution /i·an-
('ttise, dans le Bull. de la Soc. des l'.-0., 1892, t. XXXII. - )larcel. Fournier. Les 
S/atuls el l'ril'ilt'lJes des l "11il'e1·sités françaises, P,tris. Larosc el Fon·el, :! ,·ol. ,'!"r. 
iu-1. 18\J0-18\Jl, consacre un chapitre i1 l'L:nh·ersité de Perpi;rnau, t. li, µ. t;:;1-illi, 
1neltant il ,·onlriliutiou le 111s. :;1 dt' la Bibliothèque )luniripale. 

:;. Le roi ,i., ~lajorque lit une tentative en Contient et eu Cer,lag·ne eu 13,7; il 111ou-
rul ,•11 131\J au eou1·s d'un,· d,•scente dans l'il<' de )lajor,1u1·. Son til, Ja,•q11es vi11t ,·11 
ltoussillou en '.l:l71. 1nais il 11'osa pas attaquer Perpig-11a11. Après sa disparition, ses 
droits Jiassi·rent à Jacqu,•s Ill ,l'Armag-uac qui lit, en 13\JO, une irruptiou en te1-re eata-
aue. Sur 1·es ,··µisodes, ,11ir Pie1-re Vidal, Jlistoi1•p de la ri/le de PPrpÎf/llan, p. 2;;1. 

- Sur 1,•s routiers, on eit,·ra .\tari, .!1,µa,•i/io11 t!Ps ,·011fie1·s tians le (011/fpnf, 1:l6,, 
dans le IJ11ll tle la·"'"''· ,l.,s l'.-U .. 1s:;,, 1. lX. Dans les textes, l,•s routiers sont rr,'-
que1n1nent appelt~::; ,nales yens es/1•a11ye,..,\ .-·1•st-à-dir,· 111a11r11i,r..,· 1:1,·uuyer.,·. 

ti. Le Castille!, ou plutt'il l'as/ellel, ,·tait « I,· ]J<'tit ,·hàte,111 " par opposition au 
Chàteau-Hoyal ou Citadelle. Yoir Piern• Yidal, Les l'e111p111·ts de l'e1·pig11a11, artirle 
el brochure rilés ci-1lrssus, t. XVII, l'· 3:.!l, note. - Brutails, È/1u/e al'chtfnlo9ique 
sui· le Cas/il/et è\'o/1·e-Da111e ,te /'e1·piyn1111, dans le TJull. de la Suc. drs P.-U., 1886, 
1. XXVII, :!• partie. 

i. Voit· ci-des;;u,, not•· 5. 
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d'avoir créé une institutio11 fort utile aux intérêts lico11on1iltLLes, le 
Co1ts1tlat de iller 1, 

1,e clernie1· roi de la dynastie fut ~Iartin 2 , clont le règne, qui dura 
de 1396 à 1410 f11t 111arc[11é à ]lc1·1Jignan, }Jar le règlen1cnt de la 
situation des Juifs, co11t1·e lesquels la po1Julation cl1rétien11c s'était 
soulevée 3 . 

La disparitio11 de }lartin qui ne laissait pas d'enfants légiti111es 
suscita une difficile qtteslion de sncc<'ssion réglée Jlar l'acte <.:on11u, 

• 

dans l'histoire d'J~spag11e, sous le non1 de ('0111pro111is lle CasJJe. 
[,'infant l<'erdinand de Castille, surnon1111é cle 1l1tteq11erlt ou e11co1·e 
1,· .l11ste, devint roi li'1\.ragon (1412j. 

J,a 111aison castillane, c1ui héritait ainsi de la 111011a1·cl1iea1·ago11aise 
1!t de ses annexes insulaires ainsi c111e de ses préle11lio11s, a joué en 
l~urope un rôlP brillant et actif. 1\ l'intérieur, elle eut uue 1Jolitic1ue 
ré11aralrice et prudente at1 poi11t ile vue t'icouorniqtte ", rnais })arfois, 
au JJoint cle vue adrninistralif, u11e tendance ù la centralisation qui 
nuisit it sa }lOpttlarité :;_ A l'exlérie11r, elle orienta s11rtout ses efforts 
dans le sens cl'une !Jégén1onie catalane dans la }Iéditerranée, et le 
second roi de la n1aison de Castille, ,\.lphonse le 1'lagnani111e, devait 
aller pltts loin dans <.:elte voie que Jacques Il' ConqLtéranl. 

],es clerniers rois de la n1aison d'.\1·agon s'étaient lleaucou1) n1èlés 
des alfaires du Cr·ancl Scbisn1e. l<'erdinand le Juste s'y engagea aussi 
fo1·t activen1ent el Je Roussillon s'en ressentit. llerpigna11, e11 eil'et, 
}Jendant ce règne, CJui dura de 1412 il 141G, devint le centre cl'une 
intrigue nouée en faveul' de l'a11tipape Benoît XIII 1 !lierre de Luna). 
Reconnu pat· le roi 1'Iartiu en I;Jü~ et pat· le roi J"erdinand dès son 
avène111ent att trône tl'Aragon, Benoît XII[. chassé cl'Avignon, Sf'. 

1·e11dit à Perpignan en '1408 et r réunit un Concile c1ui se tint dans 
l'église de la ltéal. Ce fut sans grEtnd succès. J3enoît Xlll 11égocia 

1. Sur l'histoire éconon1h111c de la période araé'"onaise voir ci-dessous, µ. 82, notP .\. 
~- Les historieus espagnols donneut il ce prince uu surnu1n partieulière1nent hono-

rable. lis l'appellent /~'/ /uunano, c'est-il-dire l'Hu1nain. 
3. Vuir, à cc sujet, l'étude déjà cité,· de Pierre Vhlal sur Les .Juifs des a11cie11s 

cr1111l1's de Roussillon et de CerdafJlll'. ci-dessu,:, p. 12, uute 3. 
•>. Les rois de Jlajorque et leurs successeurs aragouais du XIY' sièele a\'aient, notan1-

1ne11t, procédé a de 110111breuses et daugereuses ali(·uations de don1aines. Ce fut surtout 
sous Alphonse le )lagnan1irne que le rètablisse,nent du do1nai11e royal fut sensible. 
(Arch. départe1nc11tales ries Pyrénées-Orientales, B. 190 et 191.) 

5. C'est ce qu'indiquent, par exernple, certaines lettres de la ville de Perpignan 
(J. Calrnette et E.-G. Hurtehise, Cn1Tesp. ile la 1•i/fe de 1,e,·piu11a11, n" xv, Revue r/ps 
tanf11tes Ro111a11rs, juillet-aoùt 190G. Cf E. llesplanrp1e,, l'it,1 ci-drss11s, p. il. noir• 31. 

//. S. Il. - T. X\'111, , 0 :;~ il 
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longle111ps sa11s efl'et et la ùiplo111alie arago11aise elle-111èH1c s'épttisa 
en con1!Jinaisons vai11es poul' rélal>li1· la situatio11 tle l'antipape, tle 
pltts en pltts con1promisc. l~11 ·141~, ct1t lieu à })el'pignan, 1·e11trevue 
la pltts i111porlanle des annales }lerpignanaises, si11011 pëU' les résul-
tats du n1oins }Jar la crualité des perso11nages : le roi t1·,\.rago11 et 
l'en1pereur Sigisn1oncl s'y re11cont1•ère11t, en cll'et, pou1· conférer sur 
la situation tlc l)e11olL XIII . .\lais l'accord ne se fit }Joint au l>énéfice 
cl11 pa1Je d'Avigno11 devc11t1 le pape clc ])erpignan, et celui-ci tlut 
s'cn1l>a1·t1t1er it Collio11re pour u'ètre tJlus, ù la fin cle ses jours, t[llt' 
le pape de ])en iscola '. 

l<'erdinaud le J11ste, après avoir fait sou tesla111eul à 1ierpigna11, 
laissa sa couror1ne à sou fils ai11é Alpbouse le }lag11ani111e. <:e 
prince, c111i eut une politique 111éditerranéen11c si !Jrilla11Le el si 
ëlclive, fut presc1ue consta111n1e11L occupé pat· ses gt1er1·es d'Italie. 
L'atln1i11istration des États aragonais fttl aux 111ains de sa fe111n1e, 
la reine i\larie, c1ui gouverna so11s le lill'e de« lieulr,nant général». 
C'est soas la reine i\la1·ie tjtte se construisit, en -1448, ù l>er1Jignan, 
la .1laisa1i de la lJép11tatiu1i. ,-\.u n1ilieu tlu XY0 siècle, la capitale du 
Roussillo11 sen1ble plus peu1llée el pltts ricl1c c1ue jan1ais 2 .• \.ussi la 
vie 1nunicipale paraît-elle y avoir une intensité nouvelle 3 • t,e 
Roussillo11 participe de la prospérité éconon1itJLtc el tle l'éla11 intel-
lectuel clu J)ri11cipat tlo11t il est 111en1ùre 1 : u11e élutle sui' le 

1. Voir sur le séjour de Beuuit XIII à Perpiguau, J. Tolra de Borda,;. l'.Anliµuµe 
IJP1toit ,Y/II en lioussillon, daus la Hevue dn .llo11dP Catholique, 1866, t. XV: -
Pierre Vidal, Ilist. de la 1,i[le de 1,,,,.,,i_qnan, p. 1:.iV, illustre l'épisode en repro-
duisant un portrait curieu~ de Benoit fait il la plu,ne p11r un scribe sui· un re,;istre des 
archives 111unicipales de Perpignan. - Sur le Concile de la Béal, voir le travail consi-
dérable du P. Ehrle, ,lus den ,ll'len des _lf'le1·co11ci!., run J>el'Jii_q11a11, daus ,1,-chiv 
f"ü1· Lille1·atu1·-und f(i,-chen Geschi,.ftle, 18~9-IVUO, t. V-Vil. Cl'. un exposé 1,énéral 
de l'abbe J. Capeille, le Concile de lu liéul, dans la u,,1·ue Caluluue, 15 11oven1bre 
1908. - Benoit XIII l'ut entouré de Catalans et de Rou,sillonnai,; s111· Pierre de Ça:,:-ar-
riga, qui Ir servit, voir l"ahbé .J. Capeill<', J,'i.'1111·es ,/'évi!,1ues 1"oussiflu1111ais, tlans la 
t:evue Catalane, 1~ octobre 1 !JOS. 

2. Pierre Virlal, llist. de la ville de l,e,·piy11a11, p. 2ôl-263. 
3. La vie n1u11ieipale du xv• ;iè,:lc it l'<'rpiguan a étti ins11flisan1111enl ~tudiée just1uïci. 

o·appréciables élé1neul,; se1nhlent ,le\oir ,1tre appo1tt'•s i, cette étu,le par la Corre>pou-
rlance de la ville de Perpignan (ci-dl',sus, 1. XVII, p. 3:!~, note :l . 

,. Sur le développeu1eut éconon1ir1ut•, iutellectuel et artisti4ue du Houssillon ;i celle 
,·poque, outre l'ouvrage capitai de Capu1auy (Jle1nu1·ia;; !,i;;/,j,•it:a;; ;;ob,·e la 111a,·i11u, 
.:0111e1"cio e tu·/e;; de la tutligua ciur/ad de !Jal'celo11a, )ladrid, ,\utonio de Sanl'ha, 
1183-1192, 4 vol. in 4) ,!ont la portée dépas;e de beaucoup le titre, il faut cousulter 
Renard de Saint )lalo, l!e11sei_qnenze11l8 hi81o,·ique8 su,· le co1111ne1"ce de la D,-upe1·ie 
en Ilous;;i/lon, dans le Publicateu,· des 1,y1·e11ées-01·ie11tufes, 1S33, 11'" 4:J-',o; -
Pierre Vidal, E:i:pédiliuns des 111a1·ins et 1na1·cha1uls 1·oussiflo1111(1i.~ su,· les eûtes de 
/11 Syrie et tfp l'É_qyµIP, dans 1~ Bull. de la Snc. des l'.-0., I\JOO, t. XLI; - Florent-
:-,•1T11ri,•1· _E. ll1',!Jl\111,111e], J;ïude fucu(e .,111· lu /'u1·1,1e 111·i111itice de fa t.:01'j101•lf/Îu11 
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ltoussillu11 sous la reiue i\Iarie lJt·ése11lerait, à coup sûr, lttl i11lérèt 
IJttissau l. 

Cette ère l1eureuse alltlit Jlre11tlre Liu. La l<'rance crue 111aint 
Roussillonnais avait secot11·ue contre l'i\.nglais I allait bientôt 
trouhler la CJuiétude des Con1tés, à la faveur de la crise catalane qui 
tlevait suivre clc près la 111ort ù' . .\lJ)honsc le )Iagnanime, st1rve11tte 
en 14ü8. 

§ 4. L' occ11pctt iu1t fra1içttise dtt ,\: Ve siècle. 

(1463-J4!.l31 

Sans ren1onte1· jusc1u'à la Croisade de Philippe le Hardi, des 
JJrécédents caractéristic1ucs orie11taicnt du côté des Pyrénées 
l'ambition de la !<'rance 2 . Cette a111bilio11 trouva sot1s Louis XI 
l'occasion de se satisfaire, grtlcc aux événc1nents qui suivirent 
outre mo11ts la disparition tl'Alphonse le ~Iagnanin1e I,e frère et 
successeur de cc dernier, Jean Il, se heul'ta, en effet. aux tendances 
qui entraînaient la Catalogne de l'autonon1ie à l'indépendance. 
La querelle survenue e11tre Jea11 II et so11 fils, D. Carlos de Viane 3 , 

fut moins la cause que le prétexte dt1 conflit, et le soulèvernent clc 
Barcelone détern1i11a la crise la Illus grave qu'ait subie l'État 
aragonais at1 )loyen ,\.ge : cc fut la Révol1ttio1t calttlttite crui dura 
cle '1462 à -1472. 

r111 JlO!JPII 1lge, dans le Deveni,· sucial, d11cemlH'C 18\l:i, janvier 189G; - ,\u point de 
1·uo prupren1e11t srrial Pierre Vidal, /,ps Juif8, cité ci-dessus, p. 12, note 3; - Bru-
la ils, ,;·t,ule sui· l'esclavage en llous8illon, da11s la 1\'011velle Revue ltisto,·ique de 
tl,·oil f,·ani:ais el èl1·onge,·. ,i88li; - E. Des1,lanqnc. les l11fà111cs dans l'uncien d,·oit 
1·11ussillonnais, dans li, B11ll. de /a Soc. des l'.-0. et à part. Pcrµi!,!uan Ch. La1r .. b0, 
i8U3; - Ph TorTl'illes et E. DPsplaut(Ul', l'Enseig11e111e11l élé1nenlaii·e en Houssillon, 
,lans le /luit. de la S11c. des l'.-0. et à part. Perpif!"nan, Ch. Latrohe., 18!15. - Ph. 
Torreilles, L'Unive,·silé, (~t11de citén ri-dessus, p. 80, uote i. - Alart, 1Voles ltislo· 
1·iq11e8 s111· la 7Jein/1tl'e el li•s pei11/1•es ruus8illu1u1ai8, tians le Bull. de /11 Soc. des 
/'.-0., 1s:.,i t. lX.. 

1. ,\ cet égard, l'expédition ,·onduitc par lll'rnard ,\lhert en 14:.!ü et li27 c,t particu-
lii'rc,ncnt intéressante. )lais 111ist,,irc tlu rùle joué par les Houssillon11aisda11s la ,,-uerre 
tic Cent ans n'a ja1nais éii• écrite. Les élt\rncn·s ne 1nan11uent pourtant pas, nota1nmeut 
aux Archives dépa1·ten1eutalcs des Pyrénées-OrientalPs, B 2io et suivants. 

j_ Sur 1111 antéc,'dent cur·ieux. voir J Calniette, Un éJiisode de l'ltistoii·e du llous-
8il/on rut /e11tp8 de Clta1·le8 VII, tJ;tus la lleL•. du NoU.s8illon, i900, t. I. 

3. Sur la r.arTière de D. ,:a rios, voir la these de G. Dosde, ises d11 Dézert, Don Ca,·los 
d'Arci.7on, prince de Viane, Pads, Colin, IK89, iu-8; - Sur le ret,,utis,erncnt i1nn11\diat 
de l"arre,tation ,le ,·r. prince, J. Calmette, Docu111e11/s 1·el11lifs ù D. Carlus de Viane 
ou,· A,·chives de Jlilan, -f-,60-lli61, dans les .II!lan!Jes d'archéologie el d'ltistoi1·e 
1111/ilif.~ 11ar l'ÉcolP française ,Je Ronze, 1901, 1. XXI. 
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1'el était le pl'ogrès de l'autonomie et cle l'esprit public en 
Catalogne qu'un gouvernement se t1·ot1va tout prêt à assun1er la 
cl1arge d'adn1inistrer et de cliriger le l)rinci1lat, lorsque le Général 
eut proclamé la déchéance de Jea11 II '. 

La Révolution en arn1es dé11iait au représentant àe la clynaslie 
castillane toute autorité en Catalogne 2 . Jiais la tentative faite par 
les Catalans llOllr se co11stituer en État séparé délel'111i11a bien vile 
des complications cliplon1atiques et des conséc1ucnces interna-
tionales 3 • l,ouis X[ csl surtot1L rcsponsallle de cette ex:teusion 
Jlresque in1111étliatc de la c1ueslio11 catalaue, llarce Cllt'il entendit 
profite1· des circonstances pottr s'établir tl I1erpignan et 1Je11t-ètrc a 
Barcelone '· 

I.es con1tés de Ro11ssillon et cle c:erclagne avaient suivi plus Ott 
1noins délibérén1ent le mo11ve111e11t barcelonais :;_ l)état d'es1irit qui 
régnait dans le pa)·s était cl'at1tant plt1s redo11table que le sort 
111ême des con1tés était, it ce 111on1ent rnên1e, direclen1ent mis en 
ca11se tJar la cliplon1alie franco-aragonaise. 

Po11r ol)lenit· tt11 a1lp11i 1nilitail'e destiné il réduire Barcelone, 
Jean II s'était atlressé ù Louis X[. Celt1i-ci, a11rès aroi1· essayé 
d'abord de se dou11er con1n1e le protecteur des Catalans, rl'bt1té JJar 
Je Général, consrntit il faire, att n1oins en apparence, le jetL d11 
111onarq11e aragonais .. .\près plusieurs actes prélin1inaires, les deux 
so11verains signèrent, le 9 111ai 1462, le t1·ailé de Bayonne, qui 
e11gageait le Roussillon et la Certlagne à la ]~rance co111111e caution 

1. J. Cahnettc, thèse i uti tu lé·e Lo11 is .'i.l, Jean 11 el la l/ét•olut ion calai a IIe. Toulou,,·, 
Privat, fonnant le t. ~ Ill de la :t• série tle la /Jiblio/hèque 111é,·idionale. iu-8, '1903. 

2. L!'s tomes XLY :1 X:X:\'I de la l'uleccion de d11cu111e11los inér/ilns ~citée ri-(lessu,, 
1. X:\'TI, Jl. 321, note !l) portent cc sous-litre : Lel'anl11111ienlu y 9ue1·1·a t!e Cataluiia 
I'/! tie1npo de D. Juan l l. 

:l. Outre la thi·se citée ci-dessus. note 1, ou peut cousultl'r, sur lïrupurtance ùe la 
question catalane au point de vue européen, J. CalrnettP, L'orif!Ïlll' bou1·yuig11u1111t' 
de l'alliance a11st,·o-espa,r1nole daus le Bull. de la i--oci,;té t!e.1· A111is de l'U11it•e1·sil,; 
rie Dijon, I qo;;, travail auquel ,c rattache le suivant : Cont1·ihutio11 à l'ltistni,·e des 
1·elations de la Cou,· de /J11111·go9ne a1•pc la Cou,· d'Aragon uu xr, siècle ùans la 
J:e1•11e Bou1·g111911onne pub/il;,, pa,· f'L"11ive1·sité de Dijon, 1908. 

't. F. Pasquier, Les lel/1 es de Ln11i.~ ,YI 1·ela!i1"es II sa politiqu1• e11 Cala{o911e. 
Foix. 1893, iu-8, donne des lettres 111isshl'S publi,·es <laus le recueil <les Lelll"es de 
/,01,is XI (•dilé par \'aesrn pour la /iocil/1; de /'ltisloire ifp J-'1•111u·e, ,·t. Pl! outre, 
quelques maudernents non corn pris tians ce recueil, le tout d'après les Arl"hiv,·s de Bar-
reloue. - Sur le rùvc de la Catalogne fi·cu1ruise sous Louis XL, ,·oir J. Caln1cltc, 
T,ouis XI, Jeon l l et la Rél'olution catalane. rhap. , 1. 

:i. li n'est pas douteux que l'opinion ne fùt à Perpig-uan, pour D. Carlos contre Jean Il. 
Voir J. Calmette et E.-G. Hurlehise, Co1·resp. d,• la ville de Perpignan, n°' 1.x et 
suiv., dans la Revue des Lru1gues 1·01nanes, juillct-déce,nbrr 1901 et juiu-aoùt 1908. 
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(1'1tne so111111e de trois cent n1ille éctts destinée à rep1·ésente1· le prix 
clu secours francais fourni rontre Barcelone 1 . • 

Ce traité, (lont les clauses con1plicruées révélaient l'esprit des 
deux cliplon1ates subtils qui l'avaient conclu. servit tout d'abor(l cle 
prétexte à 1·occ11palion française att x,·0 siècle. )lais la tluplicité de 
Louis XI en changea aussitùt le caractère. 'l'andis qu'il envoyait 
Gaston de l<'oix: 2 faire en Catalogne une expédition inutile, l,ouis Xl 
clépêcl1ait le dltC de i\'en1ot1rs p1·endre de force Pe1·µignan 3 , et, art 
lencle111ain (le cc s11ccès, le droit de concJtiète était invorJlté sans 
scrupule, 111algré l'alliance franco-aragonaisc 1. 

J,a situation jn1·idiq11e des l◄ ra11çais e11 Iloussillon. len1· attitude 
ù l'ég-ard des habitants, tout était 1•quiroqne et inl[lliétant. l,es 
1-loussillonnais, en c(fet, sympathisaient arec les révolutionn,tires de 
lla1·celone. l,ouis XI avait con1batlu en eux les adversaires d11 roi i\ 

rrni il les enterait, et, sur ce point, sa conduite était t1·autant J)lus 
t'!trange que les l<'rançais avaient repassé les l)yrénées sans acco111plir 
la 111ission que leur in1posait la clause la plus essentielle du traité 
de Bayonne. J;occupation française ainsi r1~aliséc it dater de ·146:1 
est 1111 épisode çaractéristique attlant que curieux de l'hisloi1·c du 
llo11ssillon. Or, celte occupation n·a pas élt'• l1tuctiéc à fonll. J,e roi 
de !•rance a,,ait pourtant créé une adn1i11istralion con1plètc, allant 
j11s(p1'ù installe1· ù l)crpignan 1111 l1 arlerncnl:;_ 

1. Sui· Cl'tl,, ca111pa~11c <liplon1aliq11,•, sou,e11t i111•xacl,•1ne11t rapport,·•,•, voir ,1. Cal-
llll'lte, La Q11eslion du /11111ssillo11 sous Louis ,li./, 1la11s les Annales dll ,,lidi, t. VII 
l'l Ylll, 189:î-18\Jfi, et la tl1i·se du 1nè1ne '.ritée ci-,IPssus, p. 8'>, note 1), ehap. 11, et 
,·lppendice I. 

:!. Sur le passa::;e de Gaston de Foix ru noussillo11, 011h·e la thi•se tir J. Calmette, 
cili,e ci-dessus, p. St, noie l (chap. I\' intitul,; L,•s l-'ru11çois r/011s le l'rincipul), il 
faut ,·iter H. Courtault, (;aslon l V, co111/e de l·'oi.r, T11ulo11;:c, Privat, fonnant IP t. Ill 
t!P la :!' série 1l11 la /Jiblinlhèque n1él'idin11ale, in-8, 189:î. 

:J. J. Calrnette, l)uc11111c11/s relali(s ù la Jll'ise de I'r'1'j>igiu111 sous Louis XI (1463) 
daus la lieo. d1t lio11ss., 1901, t. li.· 

> . .J. \'aese11, l)u dl'oil d'occupation d'une lel'l'f' sa11s seigneur sous f,ouio XI, dans 
la Rei-11e d'hisloi1·e diplon1aliq11e, 1881, t. I. 

:;. On ne pPul !'ile1· qne q11elqnes travaux parli,.ls Pl dispersés : llenard de Saint-
~lalo, /'olli11111·r• pendant /'i11/1'rrèg111• de Louis .li./ e11 /11111ssi//011, dans le /'11blica/1•1u· 
rll's l'yrin1'1's-O,·ieulal1•s. 183:i, 11'" 12-1:i Pt 1x:1;, n"• G-i; - Cé,·el pendant l'occ11-
1•11lion du lloussillon l""' l'a1·1uée dl' J,ouis .\ï, ihi<I., 183:;, n'" Lü-li; - J. Calrnelt<', 
.llondei111•nl tle /,011is .li./ ù 1)1u11,is • juin I IG9, dans la /l1•1·. dit Ro11ss, 1!102,. t. 111; 
- Oc Funrhier, /'n l'oilecin en l/n11ssillon (Ill xv• siècle, 1\'11/ice s1u· Clt11rles rie Sainl-
1;e/ais, é1•11q11e d'.Hl11e, ,la11s l,•s Jfé11111ires de la Soci,'I,' des Anliquaires de l'Ouest, 
1. XX\'11: - X. ,le IJPscallar, Ji'pisoiles de la do)l1inaliu11 f',·ançaise dans les Co111lés 
de lio11ssillon el de C1•rdogne sous le règne de Louis XI, tla11s la }lev. du Rnuss .. 
1902, t. Ill; • Cf. Pierre Vidal, 1/isloire rie la l'i/le dr l'e,•piynan, chap. X\'. - ~nr 
J,,s source;, voir ci-tlPssns, t. XVII, chap. 111, p. 019. 
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L'in1popularité des Français e11 Roussillon ù la st1ite dt1 cot1p de 
force de 1463 ne paraît pas dou tet1se '. Louis XI ne fit que l'aggraver 
en sul)ordonnant sa politique intt\rieure dans les Con1Lés aux 
fl11ctuations cle sa l)Olitique ext0ricure, favorisant tantôt les fidt•les 
et tantôt les adversaires de Jean Il. 

Vis--à-vis de ce dernier, le roi (le l<'rance avait suivi une politique 
tort11euse et en1barrassée. Après avoir obtenu la renonciation de 
Heu ri IV de Castille, le pren1ir.r roi « iutrns 2 "proclan1é par les 
Catalans, Louis XI, à la veille de se propose,· Lui-1nèn1e 3 , avait v11 
avec déplaisir Le Général faire appel à O. Pedro de })ortttgal 1• 

!)entrée de ce prince dans Barcelone avait détern1iné un ra1)pro-
cl1ement de la France et cle l'i\.ragon, rapprocl1ement d'auta11t J)lus 
11aturel q11e lè llortugais était le propre nereu de la clt1ehesse de 
Bourgogne. :.\lais la n1ort de O. Pe(lro amena 11n nouveau cl1ange-
n1ent cle front, et, lorsque les Catalans proclamèrent René d'Anjou, 
J,ouis XI prit 11etten1ent l)arti fJour l'en11en1i-né de la n1aison 
d'Aragon. La chute de Barcelone, reprise après dix ans de lut.te par 
Jean Il, le 17 octobre 14-;2, fut doue un échec pou,· la France, et 
l)rusquen1ent, avec e11thousiasn1e, comn1e le dit ttn chroniqueur, 
Perpignan" rede\'illt Aragon nais:;». 

J,e séjo11r de Jean II à Perpignan en 1473 fut marqué par un 
con1pron1is diplon1atique 6 l)ien tôt ,·iolé : en 1475, Perpiguan 

1. F. Pasquier, La doniinalion f,·anr:aise en C,•,·d(l[!lle sn11s T,nuis .Yl, dans Ir 1111/l. 
dn Co,nité tles /1·11v. hist , 18!!:i, esl plus opti1111ste qu'il ue ruuvient et qne ne le 
comportent les faits. Cf. Pierre , idal, Jfi.~/où·e de la 1·ille de l'er1iiyna11, p. 32-i, et 
J. Caln1t'tl••, 1,ouis Xl. Jean Il el la Ré1•ol11lion catalr1ne, rhap 1x. 

2. C'est le ternie e1npluy<i par les historiens espac<nols. La chancellerie des princes 
appelés par les Catalans contre Jean II forme, aux Archives dt• la Couroune d'Ara1<on, 
il Barcelone, une série sp(•riale dile de lnt,·usos. 

3. J. Calinette, thèse \Cil.Se ci-dessus, p. 84, note !), chap. vr. 
4. D. Ped,·o de Portugal représentait la maison d'Urgt•I, qui avnit ét,, eu cornpétilion 

a,ec la maison de Castille lors du Comµrumis de Caspe \Cf. cr dessus, p. 81 ). C'était le • 
neveu d'Isabelle de Portugal, fernme du duc de llourgogue Philippe-le-Bon. ,\ussi 
l'appui de la Bourgogne lui fut-il i1u1nédiatl'111enl acquis. 

5 . .llé1noires de Saint-Jacques de JJerJiignan, extrait cil<' par Pirrre Vidal, Jfis-
lnire de la l'ille de l'e1·pi911an, p. :l2::i. Cf. Lihe//11s d'Antoine Pastor, ci!t• 1·i-dessus, 
t. XVII, p 319, ainsi que les suurces tiu'il co111pli•te. 

6. Trailt"· de Perpignan, du 11 septe1nhre 141:l, qui neutralisait les Cu1ntés jusqu'i1 
r,·•gle1nent des conrptes. Le texte de ce trait,\ se trouve dans la Ri.'7111tdina ,citée ci-
drssus, t. XVII, p. 322, note 2; en ap(Jentlire, r• xx111 Pt suiv. - Sur les interventions 
ri les circonstances qui expliquent le trait,\ J. C,1ln1ette, Louis X[, Jean Il ri la n,:,.,,_ 
/11/iun catafallP, chap. 1x. - Sur la situation juridiqtH' des Corntés el les justifications 
plaidées par Louis XI devant lrs cours de Bourgogn,• et clr Bretagne, voir lJupn~·. 
lfi.~tnirr de la 1·f11ninn de /11 R1·rtag11e ù /o I'1·011re, l~XO, f. I, rhap. vrt pirresvr-1,11, 
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l'etomlla at1 pouvoir des arn1es françaises 1 . Cette occ11palion clevait 
du1·e1· sans interru1ltion jusc1u'en 1 {!);3, I,ouis XT avait en,·oy{• r11 
Iloussillon In1bert de Bata,·nay, seigneur <l11 ]3ot1chag-e 2 • qni confia 
le gouve1·nen1ent à Boff1lle de Juge. Cului-ci ten1péra de son mieux 
la rigueur des ordres qu'il recevait dt1 roi 3 , tout en s'appliqna11t it 
rasel' les chtl.Leaux et à 1nett1·e la ville de Perpignan hors cl'état de 
se soulever: c'est alors que fut élevée la fitarlelle, au flanc st1d d11 
Yi eux chùteat1 des rois de :t\Iajorque; la po,·Le Notre-Dan1e fut établie 
en 14ii eonlre l'un des côtés clt1 Castillet 1. J,es travaux de la 11ou-
velle église Saint .Jean avaient été repris et l'abside tel'111inée reçut 
en l'honneur de Louis XI une clé de vo1\te ornée de l'éc11sson de 
la 111aison de l<'rance :; . • 

I~a population des Comtés restait cependant l1ostilr à la France : 
l'occupation du Roussillon était un fait, n1ais la n1aison d'Arago11 
nr la reconnaissait pas. Jean II, absorbé par l'œuvre de l'unité 
espagnole, avait laiss1\ aller la force sans la consacrer. Ferdinand 
le Catholique observa la mê1ne aLLitt1de r._ Grtlce à sa cliplon1atie 
fern1e et habile, il réussit it obtenir la rétrocession sa11s avoir besoin 
de reco11ri1· aux: arn1es. Par le traité de Barcelone 7 , Cl1arles VIII, 
cl1\si1·eux de francl1ir les ,\lpes, abandonna la conc1uête de son père 
snr les Pyrénées. ,\insi le Roussillon et la Cerclag11e 1}assèrent sans 
coup férir sot1s la clon1inalion de l'Espagne unit1ée sous le sce1ltre 
des" Rois Catl1olic1t1es ». • 

. 
1. J,a second,• ocr.upalion n'a pas été sp,1ciale1n,•nt étu,lii·e. Ou se bornera à renvoyer 

:1 Pierre Vidal. llisloii·I' de la 1•ill1• dP /'Pvpi!111a11, chap. xv. rt à l'ouvragr !!énrral rie 
Il. :,ét•, Louis .Y.l el les villes, Paris, 18\.11, iu-X. 

2. Sur ce pcrsonnau;r, il couvi,,ut de citer l'étude bin;,-,·aphiqu,• de B. de )landrot. 
l111be1-t de Bala,·na!J seig11P1t1· du IJouchage, Paris, 1H86, in-8. 

3. Sur un t'pisodr ,le la domination françnise sr rapportant :, la n1aison d'Armaf(nac, 
.\lart, Les d'A1·111agnac Pn llonssil/011, dans le llull. de la Soc. i/ps 1'.-0., 1868, 
t. X VIL • 

L Voir, :\ cc sujet, J,-s élud,-s citées pins haut, Jl. 80, noir G. 
r;. Sur ces constructions, PiPITe \'i,lal, llisloit·,· de /11 tif/p ,/1• l'P1"j1ir1111111. chap. x,·. 

qui rt-produit,la cl,· de vo,ît,- de Saiut-.JPau, p. ;i3;;_ 
G. Sur r.rt opportu11is111r, voir .1. Calmrtt,·, /,".l1'1:11e1,1e11/ de Fe1·di11r11ul le 1'11/hn-

li11ue el la leuda de l'ollio111·e, dans la H1•t•. du l/011ss., 1\.100, t. 1. 
1. Sur la ,·an1pac,;nr diplo1natiqne qui conduit à la rétroccssio11, nous renve1Tons it 

.1. Cal1111•ttr, L11 fin de [Il d11111i11fllio11 f'1·a11ç11ise 1•11 lloussi/[011 1111 XI'" sii•cle, élud1• 
1/'ltisloii·e ilip/0111flliqHe. dans le /iull. ,/i• lo Soc. des l'.-0., 1~02, t. XLIII; - Sn1· Ir 
retour il l'Espag-111•, Pi,•r1'1! ~idal, /lis/. rie la 1·i//p de JJp,-pi:111an, p. 3~8-34\. 
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~ ;;. Pfiriocle espr1g11olf'. 

( 1403-1 fj;j!)) 

l,es rois rrtll1oliq1res 11renl leur enlr1!e dans 1ierJ)ig-11an le 2;3 sep-
len1bre 14!);-l et !eut' p1·en1ier acte, après l'obligatoire confirn1ation 
des Privilèges, fut d'y pron1ulguet' l'ol'donnance c1ui expulsait les 
Jt1ifs des co1ntés de Roussillon et de Cerdagne. Cette ordonna11cc 
fut e.îécutée dans tottl.e sa rigue11r. f,es .lt1ifs de J)erpiguan furent 
dirigés pat' mer de l)ort Vendres sur ~aplcs, d'o11 quelq11es-1111s 
parvinrent plus tard it Constantino1)le 1 • 

C'est que, si, en appat'ence, le trait,~ de Barcelo11e replaçait le 
Roussillon dans la situation q11'il occupait avant le traitti de 
Bayonne, les ten1ps étaient l)ien changés. J,a crise catalane qui avait 
n1arq11é le règne de Jean II avait 1•té clécisive; en dépit des survi-
vances appal'entes, l'ère de l'ahsol11Lisn1e était ouverte pour l'Es-
f)agne crui 11'élait pas se11lcn1ent une atldition de ro~·aun1es, niais 
1111 Ittat moderne vigou1·cusen1ent centralisé:i. 

Sot1s la n1onarchie espagnol,~, le Roussillon et la Cerdagne sont 
acl111inistrés pat· un porta,it 'l'elt ( ou I ie11tcnan L du Gou vernernen t 
général de Catalogne) 1'1\sidant ù l)cl'pignan. J,e territoire crui res-
sortit à ce haut fonctionnaire est divisé en quatre vigueries : flous-
sillon et Vallespir, cl1ef-lie11 Perpignan; Confient et Capcir. chef lieu 
Villefranche; Cerdagne, chef-lie11 l)t1igcerda, \'allée de Ri bas. chef-
lien Ri bas. l)officiel' royal placé ù la Lète de chacune de ers circons-
Ct'ÎJ)tions est un veg11er Olt viguier. Le lieule11anl ou 11orla11t t'Plt a 
son tribunal, la Go1·Pr11ctcio, dont la jt1ridiction cornporle appel à la 
/lf'ctlA11clie1icirr de Barcelone. l:"11 p1·oc111·eu1· roral gt'•re les tlon1aines 
et les reven11s don1aniaux, entendus au sens le plus large. C'est la 
cou1· de ce procure11r c1ui devait devenir, sousJ.Jouis XI\', la Cha111brc 
du J)ornaine. 

De 1490 à lôJH, on f)eul clirt' que l'histoi1·e du Roussillon est celle 
cl'un pays constan1n1ent disp11tt; en Ire la l<'ra11ce et l'J~spagne. J,a 

1. Pierre Vidal, l,es Juifs d,•s anciens Cu111/és du Houssil/011 et dl' l'e1·d11911e, cili"• 
ci-,1,•ssus, p. i2, note :l. 

2. Sur t'évolntion g,·•11t1ralc d,, l'Espagnt', on 11e prut sr dispr11srr tic signaler l',•xr,•l-
lenl n1ant1t'I du sa\'a11I pn,f,•ssrnr de l'L'nivrrsitt• <l'O\'iedo, D. llafael Allan1ira y Crr\'ra 
J/islol'ia de EspltÎla y de la cii•ilis1u•iun es11aï,ofa, 3 vol. parus, in-S, Barcelona, Gill, 
1900-1906. 
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r·enoncialion de Charles \'III a ét1~ d'autant n1oins définitive •1u<1, 
par· u11 détour·, l'Espagne à violé le lrailé de Bat'celone, l)Uisqu'elle 
est interventre clans la question cle ~aples dans un sens l1ostile à 

la l<'rance 1. J,a rivalité des clet1x granclcs })Uissanccs 11y1·énécnnes 
donne aux vicissitudes dt1 Roussillon aux: XYI 0 cl x,·11° siècles leur 
signification historic1ue. ;.\Jais le détail de ces vicissitucl<'s et l'histoi1·e 
n1èn1e de la frontière, entre le traité de Barcelone cl. le lrailé des 
l1yrénées, sont des s11jcls qui 11'ont pas élé suftîsa1nn1ent étudi(•s 
j11sc1uïci ~. Ot1jà sous !<'ordinand le Catholique, les guerres d'Italie 
entraînent con11ne co1·ollaircs cles opé1·atio11s sui· les confins de la 
Catalogne; le duel de l<rançois Jer et de (~harles-Quint a les n1ên1es 
répercussions. Les épisodes essentiels des guerres du xv1• sit~cle en 
Ilo11ssillon sont le siège de Perpignan, en 1542, et la st1rprise dont 
cette ville faillit être victin1e de lêl part des li'rançais en 1i'i9:5 3 • l,a 
situation n1ilitaire d11 Roussillon a111ena logiquen1cnt l'r~spagne ù 
fortifier beaucoup l1erpigna11: ce fut surtout l'œuvre de ])hilippe Ir 1• 

E11 revanche, l'intransigeance religil:luse de la cour cl'EspagnP 
préserva le Roussillon des con1plicalions intérieures q11'apporta avec 
lui le protestanlisn1e da11s les 1)ays oit il sïnfillra=•. ,\l1 se.iil du 
X\'11° siècle eut lie11 1111 év1\nen1ent in1porta11t de !"histoire eccl<i-
siasli1p1e : le t1·ansfe1·t il l)c1·pignan de l'<•vèch•~ ou 11lutôt de la rési-
dence de l'1ivèc1ue cl'Elnc n. 

1,:11 1613 r.t 1ti29 se placent 11:ls très curieux épisodes de la Jfr1i11 
.lr111,:c. Ce furent deux applications étranges et surannées d11 vieux 
droit de guerre privé clont ])erpignan arait joui et usé an )loyl'II 
,\gc. l'n connit s111·ven11 avec Villefranche à l'occasio11 rl'une pro-
rt!ssion de Saint-Gaudéricrue an1ène Pn 1612-161:3 la n1ohilisation 

1. .J. Cahnelle, La f,·1111ce <'l l'Es11ag11r ù la fin du .\"V• siècle. /J11 1·,i/r tir le111· 
111·r111ie1· y1·and conf/il dans l'él(1bo1·atio11 dn systè1111• politique 1notler11e, dans la 
lll'VII<' des l'yl'énées, 190't, t. X\l. 

:!. On t'a trouve 1'1\cho· dans les sources locales, 11otam1111•nt les .\l1'1nuù•ps de Sai11t-
.fp1111 et les ;ll1'111oi1·es de S11i11l-.lacques, dont il rst cjuPslion ci-drssus an ,•ll;1p. 111, 
t. X\11, p. :Jl2-:Jl3. 

:1. Picrr,: Vidal, l/isfui,·1· de lu 1•illr de l'e1·µig111111, cha.p. x,·1u et x1x. 
't. Oulr,• l'ouvra,:·c cité il la note préc,ldente, l'article du 111è1ne auleur sur I,•s /le1n-

JHt1•/s de l'e1·pignc111, sig·nalé ci-dessus, t. XVII, p. 327, note. Vauban n'eut, au xv11• 
sii!cle, qu'à réparer et cun1pléter les furlificatious de Philippe li. Cf. ri-après, ~ 6. 

li. Cepcn,laut, il y Put des invasious protcstautes en Roussillou. Ces iuvasions se pro-
duisirent c•n 1510 et 1G92. \'uir, sur ces épisodes, Pie, re \'idal, lfisloil'e ,/1• /11 1•ille d1• 
l'e1·pir;11a11, p. 411-411. En 1510, les Jiugucnots parvinrent jusqu'à Estagel: en 1G92, 
ils s'avancèrent ju5;qu 1à Vinça.. 

6, Le si,\ge nominal resta i1 Elne. Sur la céré1nonie du transfert, les .llé1noi1·es de 
Saint-Jean, utilisés par Henry, llist. du llouss., 11, 290-292 . 

• 
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de la n1ilice Jlerpignanaise: en lf\~11, la 111èn1r. 111r.su1·e est J)risr 
contre Ba1·relone, à la suite ct·un dilfl\rcnd l\ronon1irp1e suivi dr. 
voirs rie fait: 111ais il 11'y eut pas de sang versé et l'autorité royalr 
intrrvint ponr caln1e1· u11e ardeur clevcnuP excessive 1 . J,a lleslc de 
1n:it-lfi;i2 fit plus de victin1es cJne la guerre priYt'C, s'il est vrai 
snrlout r1ue 4,üOO personnes Jlérirent à l)erpig-nan sur 12,000 l1abi-
lants 2 . Cc chi(Trc paraît faillie pour la pop11lalion cle la capitale d11 
Roussillon; ruais celle-ci était bien déchue de sa splendeur d'autre-
fois. l,rs historiens locaux n'ont pas 111is ~uffisan1n1ent en lt1n1ièrc 
cette décadence, duc prinripalcn1ent aux gnrrres de I,onis XI et 
aux sièges q11i se su<·ct\dèrent aux XY" et xv1° si<\clcs. C'Pst l)011r-
q11oi la Renaissance n'eut pas à Perpignan l'(,clat r1u'elle aurait pu 
rt qu'elle a11rait d1'1 avoir 3 • 

J,ïn1prin1erie fut introduite ù l)erpignan par Rosen1llacl1 1 ; n1ais 
l'l:nivcrsité de Perpignan ne fut guère 1111 centre littéraire; elle 
fonrnit surtout des juristes et des 111édecins :;_ En art, la persistance 
du style gothique s'aflirn1a à Jlerpignan dans la partie la pl11s 
récente ll11 palais éli~gant de la Loge de n1er, hùtic en la40 6 • 

D'autre part, le x,·1• siAcle a laissé dans la n11\111e ville 1111 bea11 

1. Ph. Torri•illrs, l(/ .ll,1 .l1·11111,/n i1,. 161.1. dans la nr1·11e du R11ussi//011, !!102, 
t. Ill, et X. dl' 1Jescalla1·, A }Ji'OJ>Os de 111 111ai11 ar1111;e de /6/:J td après dPs papiers ,J,, 
fa111illr), ibid. - PiP1-re \Ïdal, llisloil'P de ln l'ilte ifp l'<'t'pig11a11. p. 416--iUJ. - Sur 
l'aventure dr IG20, il y aurait ileu d"utiliser les ductun,•nt,; qui Sl' truuveut au:1. Archives 
1nuuicipales d,• Ban·rlour, tlaus les fuuds des Delihe1·,11·i1111s, des l.et,·es clnsrs et des 
1'01·/as cn1,111tt(fs. 

:!. Pierre \ïdal, Jlis/11i1·e ifp ln i•illr (/p l'e,·pir;11011, p. iilO Pl suiv. - Ph. TutTl'ill<'s, 
La pesl<' de /G:Jt er le rœ11 ,t,, f(f l'illr lfp l'e1'},i!JlllU1, ,laus la ,-;e,nrrinr 1·rligie11sP. 
!\Jlll, u"' 13-lü. 

:l. Sur l"histoire µ-éu,'ral<• d,• la l\,•uai;sauc,• it PPrpi!ruau. Pierrt• \ïtlal, 1/is/oi,•e d,, 
/({ i'Î/le ,lp /'Pl'jli,fJIIUll. ,·hap. x,. 

l•. Sur flu::.;Prnlta1•h, !'es (·•run!es Pl suect1 sseurs, voir Rr-nard dt:i Saint-'1;1]0, La Renui.,· . 
. ,1111ce des let/i•ps rt te111· 111•11par1uli1111 }Jlll" {(( ty1,o_q1·011hir, daus le /111/I. de la S11c. 
,/ps l'.-0., 1x:;i, t. IX; - Tourret. L1's ,l11cie11s .llissl'ls ,/11 diocèsP ,/'_1!.'/ne, daus lrs 
J/,'111oires de /11 Société ,\'(lfiunule des ,411li1j1tllires 1le l-'r1111cr. t. XL\"l: - J. Co111t'l. 
J/11sr11d,ach, é/11de s111· les n1·iuinrs de lï,11;n·hnerir à l'er1,i911an. ,taus le Bull. dr la 
S11c. dP.s l'.-0, l~Uli, t. X:\X\ li, Pl, rln nlt·1111•, L'l111p1·i111r1·ie ri l'rr;,i_q,11111 de11uis les 
,.,·iuiiu·s jnsl/11'11 nos Jours. dans 1 .. - 111(•1111· Jlull., 1\/l)X, t. XLIX, g-rar. 

fj_ Ou :,1 1 h11nu•ra ü eitl't' quPlques noms: Hurtult.1
., tltéol•>gie11 l'P111arq11ablt1 tl ◄ ' la 

pre1ni,·re n1uiti,-, <.lu X\"I" sit·cl,· 1allht", Caµeille, 1·11 lheolo,qi<'II 11e1·pi9111111ois rllt f11111·ilc 

,t,, T,-,,11/1•, /'ii111p li11111ie11 l/111·/n/11, l-1!l:l-l:lli8, daus la //11·, ,/11 1/ouss., 1!102, t. Ill'; 
Th1J1uas H.uca a t'('rit <l i111vurtaut~ ouvrage:,; t'll nH deci1111; Fn.1111:ois Ct1rrere 1l1•\·int 

nlt·d~eiu d,·s arn1él's du Hui Cathuliqu<'; lJpcau1p prult•ssa a\1°,· tale ut la rhéturiqur rt 
la philosophil': AutuiuP HHs et Fraui;ois ~ol,•r SI' distiu:..rul•rt•nt ronuur. juristes. La 
fanlill,• Ci:,iuta l"ouruit ,lt' l i~S il 1:;s~ t11ute une lig-11,•p d,• prul"es,;eurs de droit. 

li. Pui1~ari, Etui oit se lro11rail la lor;r de ,ne,· de l'e,·pi[!llan lors de son Prec/ion 
<'Il s,,11,· ifp s11e,·/aclt•, ,laus I,• Hull. rlr /(( Sn,·. des l'.•0., 18,:l, t. VI. 
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sp1\ci1nen rie l'a1·cl1ilrclnre civilr, la J/aiso11 {li' la Jllai11 cll' J?p1• 1. 
' 

Sans donner à l)ropren1ent parler des chcfs-<l'œ11vre, la Jleinl nrc 
et la sculpture ont contribué à l'ornen1e11talio11 des t'·glis1)s, clont la 
ricl1esse un }lCU chargée rappelle le goût espagnol:!, c\ la fin du 
X\·1° siècle apparaît à llerpignan t1n peintre appelé 1-Jonorat l{iga11, 
dont le l)Clit-fils. sous un non1 fran(;ais, deYait 1\Lrr le fan1e11x 
peintre de J,ottis Xl\r :i. 

( 16;S!1-1 i89) 

I,a réttnion cléfinitive dtt Roussillon ù la France, au xrr1° sii\cle, 
est 1noins un épisode cl'histoire locale qu'un chapil1·e d'histoire 
génr1rale. Or, ce chapitre n'a pas encorr trouvé son historien. C'est 
crue les sources en sont no111breuses rt dispersées. Qnrlques-unes 
ont été publiées, braucoup den1eurent i11i'•dites. Quelqnes travanx 
cle détail s'ajoutent aux ouvragt~s spéciaux, n1ais no11s ne saurions 
y voir l'équivalent d unr élude d'ense111l)le, doc11n1rnlL1e comn1r il 
convient •1 . 

1,e traité des J)yrénées réglait le sort cl11 Roussillon, mais la 

1. Alart, La ,)faison de la Jlain de l•'e1· el lo fa111ille Xnn,ro de l'el'J>Îgnnn, tians 
le Jou,·nul tl1•s l'y1·énfes O,·ienlales, IXol, 11'" 3-i-36. 

:l l',1nni les peintres perpi_c:-nanais, on l"'ul citer, pour ll' xv1• sii•cle, Philippe 
Breil, Joseph Breil, Autuiue l'eytavi et Jpan Perles. C,•s deu~ derniers peig-nirent 
1·nse1nhle, r,11 15uii, pour l'é;;lisc des Do1ninirai11s de l'eq.>i,;nau, IP rétahlc de :'loln·-
llan1e ,lu llosaire, au.1ourd'hui ;\ Sai11L-J;1c,1ues. Ces deu~ artistes peig1iirenl é;;ale-
n,e111 et dorerent le 1·étahle de l'lnunacnlée Conrejltiuu i, la l'ath••drale Saiut-Jl'an, 
1Puvre du sculpteur Pierre Barofet. L'œu1re la plus intéressante est post(•rienrr, c'est 
le beau 1·etahle eu ruarhre tlu n1ailre-autl'I dl' la ,·athi·drall' d,· Perpi:,nau: il date de 
16~1-lllJO et fail honneur it sou auteur, le harceluuais Barth(•le1ny Suie,·. 

3. Eu 111û111r tc111ps que le ;;rand-père d'Hyaciuthe l\iH:iud, tluriss,iit, Il Perpignan, uni' 
autre t.unille de peintres, les 1;uerl'a, qui fo11n1ire11l plu,it·urs artistes dl' vall'ul' (voir 
Cruurhaudeu, Catalogue 1·aison1uf t/Ps 11/,Jpfs d'o,·t el 1/'arché11/11giP du Jl11séP (/p 

de l'e1·pigna11, 1X9:i; - l'i abbé C;,p,•illl', Antoine 1;11e1·,·a /p Jï,•11.I', dans le ./11111·1111/ 
c11111m,•1·cùtt ill11sl1·é des l'y,·e11ée.1·-U1•i,,11/11/es, IUO:l, rase. LXXX\';. 

fi •. S.tus parler ici dt1s !-i11t1rres gé11éralcs ,111i ~e rappurh·nt a la quP~liou dP~ P_yr{·nl•es 
Pl au coutl1t franco-espaguul sous Louis XIII, rappeluus l'existe1u·e d"uu livre de raison 
perpi;;nauais 1.!t,ja rité, l1• LlibrP ,1,, .lle11111rios de .Ili l'e,·e l'asq11al, 1111/a1·i de la 1•i/11 
de l'et'j,inya, puhlié µar I'. )lasnuu, d aprt•s IP 111s. !IU dl' la Bihliotl1e11ur <l•• la 1ill1• 
,1~ l'erpiguau, dans la He1•. r/11 Jl111tss., !!lu:;, t. \ 1. - La ronqnète dt' 1.ouis XIII a ;,us· 
cité ti,,s 1l<'nX cùt(•s ,lrs nH111ls toute nue litt,'ratnr,• dt• puli·111iqu,• fort i11lt"·n'ssa11tr, sur 
laquelle nuus renvoyons au t1,·,pouillt:1neut ,1., la IJih/i11!fl'<lJ1hil' /!011ssi//111111aisc, p. 202 
et suiv. et p. -•ll3 et suiv. (sup[Jl<'rneutj. - ~ur le siec:-1' d,• 1'Prpig11a11, ou sigual,•ra 
Drlamont, 8iP(II' ,/p l'e1·11ir,11011, l6~t-l(i~2, l'l'rpignan, lrnpr. t[,. l'/11,h'J1P111/rn1t. t~î~. 
br. ia-1G. 
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Cerdagne était partagée entre la l<'rance et l'Espag11e. L'an11exion 
opérée par Louis XIV était donc 111oins étendue que celle do 
J;ouis XI :-il y eut clès lors u11e Cerdagne française et lt11e Cerdagne 
espagnole, et la citadelle cle )Jontlouis ne tarda pas ù se dresser en 
face de lluigcerda 1. 

J,es prerniers ten1ps de la clo111ination française sont connus 
grùce à quelques travaux 2 . 1;;11e fut inaugurée par la visite tic 
J,ouis XIV qui séjourna douze jours à Jlerpignan are\." la Cour 3. La 
province française fL1t dès lors organisée el Jle1·pignan devint Je 
sit,ge cl'une l1lle1i(!r1nce i. Il n'y fLtt pas c1·éé de Parlen1ent, con1n1e 
sous I,011is XI, mais 11n Conseil Souverain :1, dont l'un des pren1iers 
actes fut d'enregistrer la Co1lslit1ttio11 de ('rtlrtlor111e 6 . ,\u point de 
VL1e militaire la province eut, à partir de lüliO, un (,011vel"11e111". c1ui 
réunit les att,·ibulions cl11 ca pi lai ne gén{!ral établi an térie11re111en t 7. 

I,e titulaire 1lu gourernement était supplét1, durant ses absences, 

1 P11ur la <lescripti11n de la Cerd,1::;nr, voir Brnusse, la C1'1·dag11r f,·anr:aise, P,•1·-
pi~nan, ln1pr. <lr l'/11rh'1ie1ula11/, 18!Jli, in-IX. - En cc qui ,·onc,•rue la fortcn•sse dP 
)lontlouis. ,uir un pPu plus bas, p. 9.i. 

:!. \ïrtor Ara;rou, LP /loussillon au.1.· p,·e111iers le1np~ de sa 1·t:u11i1111 ù la J,'1·ance, 
)l1ntprllier, Cuul,,t, !~8:.!, in-8; - Ph. Torreilles, La déliinil1tlio11 dP la (1·011/iè,·r 
l'II 1660, dans la /1p1•. dit /lo11s11., 1900, t. I; - du n1è1nP, l'AnnP.rion dn /lo11ssillo11 
ù la Fronce, la t•aca11ce du siè.'fe d'J;;f11e tlG,3-166!.J), dans te /Jttll. de la Soc. des 
/'.-0., \!JOO, 1. XLI; - du 1nè1nc, Lr rule de .lfu,·,·a el de Se1·1·011i. IG,t-166n, dan, 
la /lec111' des q11eslio11s ftisloriq11es, 1901 ,Of. A1111a[ps tin J/i,ti, XI\', :!63 : - .\hhé 
Sarrèlt•, La Ce1·dug11e de /6./t ù /6,ït, <laus la /!rv. d11 /lo11s.s .. 1!10:l, 1. IV; - Ph. 
Torr,•illes, Opoul a11 .\l"II• siècle, tians J,, l/11ll de llr ~,,c. ,/1•11 l'.-U., !DO,, t. XI.\', 
;l• partie; - PietT,, Vidal. <laus 1;'pisode.s el ,·ecils dr• l'hisloÎl·e de l/ous,ill1111 (Co111·-
1·ie1· de Cé,·et, IS!J6), puhlic un /~lat 11,, lu 111·111•i11ce de /lo11ssill1111 e11 /670. ,l'apri•s 
.\r,·ltivfs ,1i•partcn1Pnta!Ps <les Pyréni,es-Orientales, C 1:il!J. 

:1. La capitale de la proviuce nouvelle,nent anncxi•e n'eut pas IÏtl'Ur ,I,• plain• au~ 
rourtisans qui la tr1111,·èn•nl « tri•s vilaine •, d'aprè, Ir, .lfé111ni1·es ,1,, )!,., Lie )lont-
prnsi,•1·, é,I. Clt,·ruel. Ill, 't ,O et suiv .. \.ussi le Roussillou est-il lt•rn, ,l'r,il. Si Tlto111a, 
Basin a ,·,1,·· exilé ,•n l\oussillon sons Louis XI ;ri-dt'ssus, t. XVII, p. 3~0·, ,·\•si i1 l',·rpi-
µ-·nan qu'est exil,··, sous Louis XI\', :\'i,·olas l:lrulart. président du P,tl'll'rnenl <le Oijon 
(.\. Kll'inc'ausz. /Ii11f11i,·,· d1· JloH1·r1or1111•, Pnris, HachrttP, 1909, in .\, p. 280). 
_ L Sur l'Intentlanee, il faut surtout consulter la préfa,·c plal'<'t' par .\l,11t ,·n t,':t,• d,• 

lïuv,•ntairc de la ,,··rie C l111'e11faire so11u1111i1·e d1's A1·chi1•ps d,'pr11·/e111P11[11/1•s. 
I'~ rén,·•ps-Orientall',, 11.- st1rie C, .Yoficl' sur la sé,·ir /' . 

:;. O,•uis .Jaron1t•t, Le Conseil Su111·erail1 de l/111fssilfv11 /discours pronotH'tl i1 l'au-
,lienre solennelle de rrntrée de la Cour d'·'JIPL'I de )lontpelliPr, Ili octol,re l!l011, )lonl-
)'ellier. Jt•an )lartt•I aiué., 1901. hr. in-8; - Paul Galih,•rt, /,e l 0u11sPil :'<111u•e,·oi11 ,t,, 
/{oussillon, Perpi,:nan l111pr. <le l'/11d1'pendanf, 190\, in-S '.ou,·rac:,, i111,·,rrssant et hi,•11 
,enu, niais qui, <le l'a\'CU mè1ne de l'autPur, n·e,t qu'un essail; - Lu,·it•n )lé,la11, /,11 

justice ,·1·i111i11PllP e11 l/11ussil/1111 ,Ir 1r.fi11 ù 1790. PPrpi<rnan, Impr. dt• l"l111lt'p1•11r/011!. 
1908, in-8. 

,;. cr. ci-dessus, p. 78. 
7. La fanlillr de Xonilles exPr~a le µ-ouver11,•1nrnt. Sur le )lar,;chal dP )!nilly. ,oit· 

11otan1ment J)elpech, Le /loussillon aronl la /lé1·0/uti11n et le .1/a,·ii,·hal de .1/oill!J, 
go11rP1'11Pu1· ,/p celle p1·01·ince, ,\1nirns, Yvrrt, IX84, hr. in-8. 
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par un lie1tte111t1tt r;t.!11érl1{ cu11111ict1illa11t e1i cite/· 1• l1c11Jig11a11 co11-
se1·va son Cniversit1;, 111ais sa }Ionnaic ne fut pas at1ssi favorisée 2 • 

J;organisatio11 politique et adn1inistralive de ltl province noL1vellP 
ne sot1leva J)as de clifficulté, 111ais il n'en fut pas cle n1ème cles 
n1esures 1.ina11cières. 

Dt•s 1661, les Consuls clc }Jerpignan clélibéraic11t JJOur J)l'Otester 
contre l'introdLtction de la Gltbelte eu Roussillon. J ... e Conseil 
SoL1verain cassa la délibération 111unicipalc, le 14- janvier 1662. J ... a 
gabelle fut donc établie. }lais la J)erception se Jieurt,l à une oppo-
sition qui an1ena bientôt des troubles graves. !~11 n1ai 1Hüï, une 
Yérilal,le én1ëute éclata en Vallcs1Jir et il fallut.envoyer des troupes 
eontre ceux: qL1'011 appelait les 1l1igelets 3 . 

1,:,1 16ï4, 11ne conspirati_on fut Ol1rdic pour replacer le llous-
sillon sous l,1 don1i11ation cle l'Espagne. J ... es EspagnQls, sot1s les 
ordres de San Gern1a, s'en1parèren t de Bellegarde et vinrent 
s'établit· entre le BouloLt et Cé1·et. }lais Scllon1hcrg, accourLt avec 
H,000 ho111n1es, reprit Bellegarde. J,e traité de -:\'in1ègue niit finit la 

' can1 pagne •. 
],'alerte de 1lîi4 111ontrait la nécessité de faire de l1erpigr1an t111e 

JJlace forte in1pre11able. VaulJan fut do.ne chargé de 1netlre en étal 
les fortifications de l1hilippe Il: il s11t tirer un J)arti 111rrreilleltX des 
ouvrages établis par ses cleva11cie1·s. Grâce ù lui, la capitale du 
Roussillon fut transfo1·111ée en 11ne forteresse forniidahle, capable 
de cou.,·ri1· la frontière frabcaise co11tre tout retour offensif:;_ J,e • 

1. Alart, :-.:utic1• szi,• la sé,·ie C, préface citée ci-dessus, p. 02, 11ot1· '>. 
:!. L'histoire de l,1 .\Ju1111aie de l'e1·pif!nan après l'annexion t•st assez eu1npli11uée. 

Louis XIV n'accordai! pas le privilège 1nonétaire. ,\près la capitulation, les consuls de 
l'crpiµ-uau avaient de1naudi, ,1,. frapper une n1onnaic 11H111icipale de billon. De fait, 011 
trouve des r\ouble,; sous tlt' 11i',',, IG4;j et lüt1. La loigende porte PEHPINIANl VILLE J)iTEII 

X.\TOS )ll:LIEHl'..\I, En !G'<:J et IG:.it Oil fabrique ,tes 111enuls ((Ui soul les der111i:r,•s 
espè,·cs Je 11101111aies n1u11il'ipales de Perpig11a11. Eu lïlO, la )lonuaie de Perpig11a11 fut 
rouverte. Fern1ée eu 119t, ,•lie devait ètrc ronl'erte encore l'anui·e suivante, pour ,:Ire 
Ji·li11itive1ncnt suppri1néc ru 183G. Les pièces sorties de eet atelier purteut co111n1e • dil'-
fpreut" la lettre Q. - Snr lrs 11101111aie,, voir Colso11, op. cil. (ci-dessus. f. XVII, 
p. 311, note 1) et, pour le délail, la /Ji/,/ù1r11·a1Jhie Roussi/lonnaise, n• :!319 et suiv, 
.Joiu,lre .\lasso!, Durand et Pui", Additions II la 11111nis1nalirt11e dn llo11ssillu11 dans 
1·u11grès (u·cht'ul. cte J;'1·a11ce, LXXIII" session, 1UOi. 

:1. Ph. Torreilles, La révolte des A11yefels, tians lu /lev. r/11 1/ouss., IUOI, 1. Il: 
ri J. d'Elue [de Car;alarle du Pout] dans la 111è1nc llel'ue, 1nè111e 1olun1c, sous ce tilrt•, 
Les r/e1'11iers défenseurs ries lihe1·les p1·ouincia/e,1·. 

4. Ph. Torreilles, Les Conspi,·aleu/'S de l6i4, tlaus la flet•. du l!ouss., 1901, t. li. 
[i Pierre Vidal, f'e1·pignan depuis les 01·i9i11es jusqu'à nos Jo,u·s, Paris, \Velter, 

1898, in-8, p. 384-398, étude faite principalentent it l'ait.le du 1n1\1noire de Vauban 
\Paris, Bibliothi:que 11<1tio11ale, f. français 11,801); - dn 1nè111r, Les re1111ia1·ls de 
/'el'pig11011, travail cil(, ri-tle,su,. t. XVTI, p. 327, noir. 
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111è111e systè111e fut ap1)lic1ué it Colliottl'e, ù I1rats-de-:.\lollo, ù Ville-
fra11cl1e, et la citadelle de :.\Iontlouis fut cousll'uile de toutes l)ièces 
po11r comn1ander et protéger la Cerdag11e française'· 

J ... e res1)ect des Privilèues tle l1erpignan 11e 111it pas u11 obstacle 
invincible à la a fraucisation » du lloussillon 2 . Cette œuvre fut I)Our-
suivie pat· la·111onarchie fl'a11çaise avec m0lhode et l'esprit fl'ançais 
pé11éll'a 1)rofo11dément dans la province. L'un tles moyens e111ployés 
par le gouvel'nen1ent royal poLtr obte11it· une assir11ilalion aussi 
1)ron1pte que possible fut la réfor111e des coL1venls et les cl'éalions 
scolaires 3 . Louis XIV peupla les 111aiso11s roussillonnaises de reli-
giettx à sa tlévolion, venus cle l<'rance. l)ès 16ü3, il avait songé ù 

• 
créer à l1erpigna11 des écoles fl'ançaises, et, cette 1nèn1e an11ée, les 
l<'illes de Xotl'e-Da111e, pltts con11ues sous le 110111 cl'Ji1iseiu1iantes, 
e11lrèrenl en gra11tle solennité dans la ville: c'était l'intl'oductio11 
officielle de la laugue fran<;aise. )lais la langue catalane était trop 
e11racinée dans les con1lés l)Ou1· 11e pas y couserver sa l)iace. Ellt-
régua lonten1ps ù peu près sans partage dans la vie coul'ante. 
En 1682 s'ouvriL la pre111iè1•e école de garçons tlestinée ù pt'opager la 
laugue fl'a11çaise, tandis tJllC l'[-11ii·ersité, dirigée pal' les Jést1itcs fJLti 
l'avaicul acquise dès lüül, élail rattachée att collège de Saint-Lau-
rent, l'Ltn des i11st1·u1nents les !)lus actifs tle la « francisation ». 

)lais l'école de filles créée en lüli0 et l'école (le garçons établie 
en lü82 firent peu de progrès : l' L"1iiversité 1·ésu111ait à pet1 près la 
vie intellectuelle à Pe1·pig11a11 at1 x,,11• siècle. .Après plt1sieurs 

• 
tlé111énagen1en ts, elle vint s'installer aL1 local c111i a co11servé son 
non1, dans les bâlimeuts occupés aujoul'd'11tli pal' le 31usée et la 
Bihlioluèc1ue muuicipale <le Perpignan. J;t:uiversilé de Perpi-
gnan co111pre11ait, e11 vertLt du règlen1cnt royal dt1 31 n1a1·s Jiü!l, 

1. Ph. Torreille,, L'œuvre ,t,, l"a11va11 PIL lluussillon, dans le /Juil. tle la Soc. rl,•s 
/' .-U., 1901, t. XLII. 

~- Sur les privilèges des bou,·geois ho1101·és, voir ci-dessus, t. XVII, p. 313-31 i. Cl'. 
pour le Jê·tail JJibliur11·a1Jhie l/ous,;i//01111tlise, 11•• lb,<i et sniv. Quelques historieus 
1110,lenu·s nnt repris la question : [Jeau Bertrand de Bala11da1, .Vubles el bo111·ueoil; 
11,,ble~ ,ln l/011ssil/01t, dans HPv. du llouss., 1901. t. Il: - B. Palustre. Delibéralion 
,/p la 1tnl,lesse rln Iioussillon, n1i•111e llevue, 1900, t. I; -- .\. Sal,as, La 11ialrù.:ule 
des bo111·geois huno1·és de la L•ille de l'e111ig1tan, n11\inc Hevu,,, l\JUL t. V. 

:i. Pierre \'.da!, l'e,·pignnn rfppuis les o,·iginPs .Ï"·"/lt'i1 nos jours p. 400 cl suh.:-
Ph. Torreilles, Le collège de l'e1·pigna11. da11s le IJu/1. de la Soc. des P -0 .. 1893, 
t. XXXIV; - Ph. Torreilles et E. De,pl.1nri11r, l'E11.;,'ir111°111e11f éle111Pnlaii·e en Rous-
sillon. dans le Bull. de la Soc. cles P.-U., 189,"\', t. XXXVI. - Lor,; de l',•,pulsion d,•s 
Jésuites, en 1162, le clergé séculier assu,na leur succ,•,;sion ,,t fut ai11,i •·harcré de 1',•11-
,ei!l"11emeut secondairr en Rous,illou jusriu'à la Ri'volt•tion. 
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les (111atre ]<'acuités de tltéologie, tlroit, 111édecine et arls 1. 
IJ'histoire intérie11re de l'.\ncieu 1-léginlL' se résu111e, en Roussillon 

co1111ne ailleLtt·s, daus l'all'aiblissctneut progressif de la vie locale~. 
Cependant la tendauce centralisatrice dLt [!;Ouve1·ne1nenl royal 
s'exerça parfois a11 bénéfice des populations et les i11stitutions cl1a-
ritables pro~1·essùrent a. A cet 1\[!;ard, le Roussillon doit beaucoup, 
pour la sécurité et la salubrit1~ [)Ltl>liques, à so11 dernier· iutentlant 
llay111onLl ùe Sai11t-Sauveur '. 

J;il'régLtlarité el l'al'bitl'aire 11·c11 soulevaien,t pas 111oi11s e11 Rous-
sillon, con1n1e pal'lOLtt, hie11 des proleslations. JJ'esprit arLleut des 
Roussillo1111ais ressentait ù'aLtlant 111ieux les Yices de l'.\.ncien 
llégi1111J, LJUe la p1·ovince, tlevenue irrén1issihlcn1e11t fra111;aise. ùe 
cœur, participait activen1cnt au 111ouven1cnl politique cl social de lët 
J<'t•ëtnce. C'est ce que prouvejusq11'i1 l'éviùeucc uu n1é111oirc de 1ï8ï, 
[Jréconisant une r1~forn1e qui « sùbstituerëtiL des règles dictées par 
lëL sag1isse à l'al'bitrairc » dont tout le u1011Llc soufl'rait de plus 
011 plus. Cn instant, on put croi1·e à _1·avènen1cnt paciticp1e de ce 
régin1c rêvé, lorsque se 1·éu11it l'.lsse111b/1;P JJro1·i111..:irt{e. :\lais 
l' . .\sseniblée provinciale et sa Con1n1issiun intern1édiaire;; ne furent, 
eu Roussillon con11ne ailleurs, c111'un leurre 1110111cntané et leur 
fo11ctio11nen1ent épl1é1nère n'eut d'autre résLtllat c1uc de l1ùter la 
ltévoluliou. 

1. Sur luul ce <(Lli cuuccrue J'L:1Ji,er,;ité. Ph. Turrcille,;. L'/,.11ive1·sil1' ,t,, l'e1ï,Î!Jlltlll 
111,a11/ el 1Je11d1111t la l/évoluliu1t (1·a11c11ise, tians le /Juil. de la Soc. dt's l'.-0., 18:J:!, 
t. XXXIII. 

2. f)l11/e1u/01tce de llu11ssilfu1t, Jlé111oi1·e de JI. J'i,,,•,-e l'ue!Jdtll'111tl, i;ubd,1/é[Jtté 
r1•'1t11,·al, ,111,- la 1n·uvi11ce de Ruussi/!011 et le JHl!fs tle l•'ui.,-, étl E. Desplauque. dans 
I,• /111//. dr la Suc dt's I'. 0, 1894 et suiv .. 1. XXXV Pl sniv. ·- Pit•tTC Vidal. llis-
/11ire de fa l/évoluliu11 (1·1111raisl' don-, /,, ,l,1JJ1ll'le111e11/ dt's l'11ré1u'es-01·ienta/es, t. 1. 
l11/1·ud11cliu11. 

:i. ~ir,c11, .\'of ice s111· fa (111ulali11n ,tel' lltiµila/ S11i1tl-.J,,11n. de l'hospice de la Jli.w'-
1·ico,-,!e rt du tléJ1ÙI dr cluu•i/,1 de l'l'l'/JÎflllltll, daus le IJ11/I. de fa Suc. des l-'.-0., 
18:iü, t X. Cf. le,; éplté1,1éridPs tlu 1nè1ne dans le n1è111c }Juif., t. XI, XII et XIII. 

i. llay,nuud de Saint-Sauveur, /'11111ple re11du de l'Ad111i11is/1·ali1111 de JI. llll!J111u1td 
de Sai1tl-Sauveu,·, Pads, vcu,·c Houry et Dehure, l 190, iu-8. - Pour l'état ,\co110-
u1iqnc rlu \'.VLH' siècle, Brnlails, .\'oies su,· l',1i;unu111ir r11rale ,lu ll11ussilfu1t ù la /i1t 
de l'ancien 1·égi1ne, daus le Jiu//. t!e la Soc. des 1-'.-U., 1889, t. XXX. 

:;, ~I. Sellier, L'.lsse1nb/,1e /J1'11vi11ciaf,, de lloussill1111 el sa Co11u11issi111t i1tler1111'-
,iiai1·e, dans le IJ1tll. de la Suc. dei; 1'.-0., !SUS, t. XXXIX. 
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, 

~ Ï. }!;J)O'}lte co11te1/I/JO/'(lÎJle. 

I)histoire cle la llévolt1tio11 a donné liet1 à une étude d'ensemble 1 

et ù quelques ot1v1·ages étendt1s 2 . JJes n1én1oires et plaqt1etles offi-
cielles du te111ps ont beaucoup servi à nos historiens de la Révoln-
Lio11 3 ta11t a11x auletu·s cl'œuvres générales c1t1'aux auteurs d'articles 
tle clétail. 

Ces der11iers sont assez non1llre11x, car la Révolution est fertile 
en é1)isodes el prète au~ n1011ographies dïncidents loea11x. Le llrl'-
1nier épisocle de l'histoire révolutionnaire, cel11i des élections tle 
lï8!l, a été étudié dans un travail spécial 1 .. \ llerpignan, les élec-
tions furent assez calmes, 111algré les dissidenees qui se n1anifes-
tère11t entre la Xoblessc et le 1'iers. en clé)}it aussi des 01lpositions 
de vue ([UÎ se firent jo11r entre I1erpignanais et villageois. Ces der-
niers, en etret, avaient tlen1andé sans succès c1u'on insérùt dans le 
cct!tier la suppressio11 de certains pri,·ilègcs de la ville;;. Isa 11ot1vellc 

1. Pierre Vidal, llistoil e de la llévolution {l'a111·aise dans le dépa1·le1ne11t des 
/Jyrénées-Orienlales d'ap,·ès (es tloc1unenls i1,édils des a,·chices déparle1ne11/ales 
Pl pal'liculièl'es, Perpig-11a11, lrnpr. de l'l11d1'pe11du11/, !SS~-1889, 3 vol. in-8, g-rav. 
,le I• vol. Pu~orc à paraitre·. 

:!. Ph. Torreilles. llistoi1·e du clergé dans le déparle111e11l des /'1tl'é11ées-01·ie11-
tales 71e11dant ln liévolutio1t fra11raise, P<'rpignau, Ch. Latruhe, 1806, i11•8: - ùu 
111ètne, Le l/011ssillo11 de li89 ù 18.10, d'après les 111é111uires el la correspo111lrt11<:e de 
.1[. Jaube1·t de l'assa, <lans le Bull. de la Soc. des 1,.-0., 1897, t. XXXVIII; - du 
1nè1ne, l'e,·pignan pendai!l la Révollllio1t, Latrohe, 1896-189î, 3 vul. in-12. - Au poiul 
<le vue militaire, '.\'apolP.on Fervel, Ca111pag11es de la /{évolution /'1·a11çaise dans le 
1/1•11arle111e11t des Py1·fnées-01·ie11ta/es, Paris, Pill,•t; 1s:;[-!803. in-8; éd. avec atlas, 
Pari;, Du1nai11e, l 8!il. 

:J. On ritêra : "ldresse de l'Asse,nblée gé11é1·ale des citoyens de la ville de l'e1·pi-
y11a11 ù l'Asse111blée l\'alio1111le, Perpiµ-nau, Goully, 1190: - Jlunici11alilé de Pe1·pi-
g11a11, Co111ples de 1i91, PPrpi_~nau, Rt•yni•s, s. ,l.: -- Tableau des é11zig1·i's du 
dé111u·te111enl des l'yrénées-Orienlales, sans inti.; - Co11venlio11 nationale opinion 
de Jean-lla11tisle JJi,·otteau su,· le Juf!e1ne11/ de Louis le De1·11ie1·, [l'ari,], J111pr. 
Nat., [1703], br. in-8 j - 01,i11ion de.!. Cassanyes su,· le Juge111e11l ,le Louis C1111et, 
(Paris], In1pr. Nat., (1793]. br. iu-8; - Discou,·s de.!. Guiler su,· la question sui-
vante: Lonis Xlï peul-il él1·e 111is en Jur1e111e11t? '.Paris], hnpr. :.'iat.. [1793~, llr. 
in-8: - Aubry, 1/appnrt d,•s Co111111issai1·es des 1,y,-i'11i'es-Ol'ie11/ales /itil ù la Con-
vention ~,ationale, Pari,, lrnpr. :.'iat., (! i93]. br. iu-8; - Ext,·aits des 1·egis/1•es des 
séa,,ces Jiltbliques el 71r,·111ane11les du dist,·ict de l'Pl'J1ignan, :2 • février au JI], 
Perpignau, Taslu, 111'. in-•; - A1•1·été du p1·éfel du dé1,a1·le111e11/ des l'y1·é11ées-
O,·ie11/ales cn11ce1·11a11/ la ,·e11l1·ée des é111i_r1ri's, Perpi:n1au, Tastn, [an \'Ill]. br. in-4: 
- .lrl'l'lé du p1·éfct du dépa1·le1nent des l'y1·ln1'es-Orientales 1·elalif' au.r p1'Pl'l'-
11us 1t'é1nig1·ation 1nis en S1tl'Veilla11ce, Perpignan, Tastn, [an IX], br. in-4; - Su,· 
l'a/!ilil·e du régi111enl de Touraine, vuir un peu plus bas, p. 97, note 2. 

4. Ph. Torreilles, /,es élections cle ·ti89 en Roussillon, <lans le Bull. de la Soc. 
des P.-0., 1891, t. XXXII. 

:;, Le, d,'put<', (o(n, par le Tier,; furent : Terrats (François), Tixe,lor (Hyar,iuthe-

, 
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de la prise tle la J3astille fui le signal de graves désordres ù J1erpi-
g·ua11 (lin jLtillet I i89_; les cllefs tles cliverses adn1iuislrations fureul 
chassés !)at· le peuple 011 prirent la fuite; la garde ualio11alc i'Ltl 
aussilùl organisée. 

),ors de l,l réorga11isalio11 atln1inislrativc, l•~ B.oussillou, e11rjchi 
tic (Jttel(1u1is lan1bcaux languedociens ((:orlJière de Sournia, l'ays de 
J<'cnouillèdes; forn1a le déparlcn1ent des l 1yréuées-Orienlales, cl1ef-
lie11 l1crpignan 1, et le Conseil gé111~ral se réunit J)Our la pre111ière 
fois le t4jui11 liUOclans l'Hùtel de lïntendance (l>réf'eclure act11cllc). 
(;'était le n1on1ent ot'1 survenait la révolte du 1·égin1cnt de 'l'ouraine, 
111.1i 1niLaux prises « l'atriolcs »et« ,\ristoerates ,,. l,c colonel d11 
régi,nent de 'fo11raine n'était aLttre 11uc le vico111Lc cle :\lirabeau, 
frère du grand orateL11·~. 

Con1111e 1Jarto11t les cl1tbs euvc11i111aicnt les querelles locales. li 
s'était fo1·111é ù J>erpignan 1111 ('L1tb JJcttriotir11tr' qui rayonnait tians 
tout le dé1)artcn1ent cl qui devint le Cl1tb 1/es ~1.111is cle let ('.01tsli-

t1ttio11. l,c procureur-syndic l,11cia en faisait partie :i. J,es royalistes 
créèrent la .",01.;i11té 1/es A1,iis de {rt /Jr1ix. 'fel était l'état des cspt·its 
<111e l'installation du rnairc révolutionnail'e, ahhé Guite1·, ne s'opüra 
1>as sans <1u·o11 en fût venu. aux n1ains (:5 cl,~cen1hre li!IO .. 

I,a constilulio11 civile du clergé souleva en .Roussillon les n1èn1es 
c111ba1·1·as <1u'aillc11rs 1

• J,a fuite tic Varenne CLLL aL1ssi, dans les 

Xa\·icr), Huca Julien, et Gaffan (Sauveur). 1\uc1111 ù'eux ue déserta ja1nais Ja cauSL1 

rt'·vululionnairc. Ll's dt'-p11lés d11 Cler:;,··, l'évèquP Leyris D1•spo11chez cl le cha11oin<' 
La Boissii•re, sauf dans la questiou de la ,H,ne do11l ils li1·,·11t abandon, cu1nbattirc11t 
les r,·fur1111·s. Les d,,putt'·s d" la ~ohlesse ,·ureul 1111,• atlitn,Je aualognc. Après avoir 1111 
inslaut f'édé au courant dé1nul'rati1111c>, Bau)'uls tic ~lontr,,,.,.é et Coura-Serra se désin-
tt'·ressèrent de !,•ur 111a11dat, puis se rau_::èreut tlu coté de la Cuulr<'-révulutiou. 

1. Pierre Vidal. llistoi1·e de la Il,;L,olution, riléc ,·i-dessus, et les travaux d'Alart, 
sur L'l/i~toi1·e du déparle1ne11I des l'!Jl'é11ées-01·ie11/ales, daus l'.ll,uanach de l'lndé-
11e11danl, 1812-1880. 

2. L'atraire du ré:;i1ne11t de Tuuraiue a susrité uue petite liltt'·rature, pour· laquelle 
nous re111·oyons il la /Jiblior11·a11lâe lloussillonnaise, n°' 1119 el suiv. - Ou se cu11te11-
lera de ;;i!;ualer, il cc propos, Léu111·e Pingaud, L11 ,le1·nière ca1npag11e de Jli1·abea11 
cadet, dans la !1e1•ue de /'a1·is, 1" décernhrc 1902, et Eugi•nc Berger, Le vico111le de 
lllil'abeau (.llirabeau-1'01111eau\, l1:ii-li92, Années de jeunesse, l'Asse111blée Consti-
luante, l'b'11l'ig1•afio11, Paris. Hachette, !90le, in-16 (vuir 11ota1nn1e11t le cita p. 111 dl' la 
première partie et le chap. l'I dt' la d1•uxièn1c, iutitulé La s1'ditio11 du régi1ne11l de 
1'01u·ai11P en 1i90). 

3. P. )lasnou, Lettres i11li111es de Lucia, [proc111·1•ur ~·énéral s,vudic des Pyrénécs-
Ori,•ntales en 1i93), dans la 1/ev. du 1/ouss., 1902, t. Ill. - li u'y a point d'étude 
spéciale snr les Clubs. 

4. Deville, curé de Saint-Paul de Jlenouillèdes, fut élu évèque il la place rie Leyri 
l)esponchez. L'histoire du clergé est faite dans les ouvral!es du chanoine Ph. Torreilles, 
,·ilé ci-d•!ssus, p. 96, note 2. Il faut sculcrnenl noter que c,·s t'•tudes, d'ailleurs fort 
1lor111u1'11lét>,, (ll'Oci·dcul d'un esprit lro,til,• fr la R(•rolulion. 

//. S. Il. - T. X\'111, N" fi:!. 
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l 1y1·t':nées-Ul'ieutales. le conll'e-coup décisif qu'elle cul parloLtl c11 
l<'ra11cc : cc fut le l)Oiut de tlépa1·L dLt JJClrli ,.,:JJ11b/icc1i11 1

• :.\lais ee 
Jlarti ne trio111ph;_t pas sans difficulté et sans tro11ble 2 • Cepeud.aut 
111algré la crise éconon1ic1ne :i, le llo11ssillon, bientôt 111enacé con1111e 
Lous les lJays f1·011tières par le J)éril extérieur, en1brassa détinitive-
1nent le not1veau régime. La Jlr11·s,,ill11ise électrisa la « compagnie 
franche " de 1ïfJ2, et tantlis que les l1yré11ées-Orienlalcs 1ilisaie11l 
leurs députés a la Con, en lion i, la guerre devenait in1n1inenl1\ avec 
l'l◄~s11agnr. 

J)l1isloirc des 0 ·L1cr1cs de la RévolL1lio1: sur les 11,rénées est 0 •· 

t'•tutliée da11s 1t11 ouvrage d'ensc111ble, ancien tléjù, n1ais parlicu-
lière111en t estimable, et lt) détail de cette l1isloi1·c a donné lieu ù 
de no111lJret1x articles:;_ I.e rôle ù la fois 111ilitaire Pt politique 
tles représe11ta11ls en 111ission a élé aL1ssi l'objet tle divers tra-

1. Le 29 juiu 1,!Jl, un 111e111l1re <lu C1111,Pil µ·,··uéral t"-1-rit ile Saint-Paul ,le Feuouil-
li•ùes il Lucia, se déclarant • répuhli1·ai11 » et parlant <le ses a,nis • les llt"•puhlicains " 
(l'ierre Vidal, llislui,·e de la llr'volutio11, l. :!üî;. 

2. Ernest Daudet, Ilistoire des Co11spit·atio11s 1·oyalistes du .llidi sous la l/1'volu-
lion ,li90-lîY.'I), Paris, lla ◄ :hl'llc, 1881 ,oir aux l'iècP.< _j11slific:ali1•es, Ill, di\1•1·s 
l'\lraits de JJrocès-\"erhaux ùrs s1'an1·es du C1111,,•il ,:,·•uéral, it propos tles teutatiles 
dï11su1..-ectiun auxquelles fut n1t'lé le ,·u,nte ,1t, Saillans. Ce JJersu1111ag-e, démasqu,·· 
1·1 ,nis en échec par le 1naire (;uill'r, fut pris d:111, sa fuit.• l'i 1nis il 1nort p,11· d,•s 
pa~·saus). 

:L L'i,tu,le spt"·ciale du 1luussill11n éruuu1ni,p1e pe11tla11t la llé1ul11tiu11 11·,.,t pas fait,,. 
niais uu trou'it' d'irnportant.s ,~Iê1n1~11ts da11s lt•s uU\î'C:l!.!"t'S gt•nl•ranx. dt'.·jà eitês. La 1·01Tt•~-

i'"ntla111·,~ de Luci,t uous fait assister à la erisl' ÙP l'assig-11at. La création des billets 
1111/rio/iyue.~ (:!5 1uars lî92 . la 1-rt"·ation ù'u11e houlaucrerie nn111icipal1•. la l'onnalio11 
tl'un syndical des houchers acc,•ptant les billets patriotiqul's, l'obli~ation tin 111·i.r 
1111ique et le ,·,n11·s foret"· ,les hill,,ts 111011tre11l à q11,·l11·s extr·,•n1ités il fallait rrl'ourir. 

4. Le, élcct,·urs ,les assen1hlt"·es J1rin1aires ,les ,·antoes St' r,,unirenl le 26 aoùt 1î\)2 
pour non1111~r les dt"•lég-ués qui ùevaient t",lirc les ùt"•JJuli·s. L'élection d,• renx-ci eut li,•u 
i1 Ct"·ret. le 2 septen1hre. Guiler, ,nair,• ,le Perpi[r11a11, B;rolteau, al'o,:at, Fahrt•, tlurh•ur 
<'11 1nl'derine, Cassanyes, 1né,leci11 Ide Cauet', )lo11t1Ln1t, eultivat,•ur (,l"lllt·-sur-Tet), 
1"11re11t ,··lus; DL•lcasso <'I. Chan1bon. tous den, pr,'tres dt·froqu,·•s, fu1·,·1ll élus snpJJléants. 
Panni les ,·inq dépnt,·s élus. ou comptait t!,•ux 111onla!,!"11ar<ls (Jlonté,:ut et Cassanyes , 
<l,•ux wotlérés (Guiler et Fabre,, uu Girondin (Birotteau) .. 

:i. L'uu,rag-e <l'e11se1uhle l'Sl celui de XaJJoléon Fer\"el, ,lt"•jà cité l'i-d,•ssus. p. !lü, 
111,te ~- Parmi les ûtudrs qui se raJJporlt•nt it !"histoire 111ilitai1·r loeale de la llévulu-
tion. nous sif!nalerons les suivante;: : _\Jarl. Co111ba/ de Lla111·0 e11 liU.1, tians l'Eclto 
,/11 llu,1ssillo11, 4 déc1·1nhre 18ülc; - Drlhr(•l. .\'oies s111· l'a1·111ée des l'y1·é1u'es-Orie11-
lales. dans la llevue de la llé1•ol11tio11. 188!); - g1'1:t"·ral l'l'lh•port, /'11111pay1t1•s il1•s 
l'y1·é111'es-01·ie11/ales et ce11/1•ales, dails la J/p1•11e tles /'y1·1'11ées. l89~. t. l\"; - Pil'ITt' 
Vidal, Les rep1·ése11ln11/s dl' peuple li l'a1·111ée et dans le dr'p1u•/e111e11/ des J>y1·,'111'es-
Orie11fales en l'an 11[, tians la Rel'lte des J>yr1'111'e.ç, 18!!,, t. YI; - <lu n1èn1e. 
L'an 93 en Roussillon (d'apr/•s un con1pte rendu de Cassanyes\ Céret, Lan1iot, 1897, 
in-12: - ,lu nième, Bataill.e de Peyres/01•/es. dans le Jo111·nal Co1n1t1ercial illi1slr1' 
des Pyrénées-Orientales, 1898. fasc. X\'111. - Il faut consulter les étu,le, et monog-ra-
Jlhies rclati\"es aux (!(•nt•ranx qui ont opér,·• sur rcttr l"r11nlii're, et ,•n partirulier nar:-o-

• l11•rl ,·t !)t1,:01111ni,•r. 
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, aLLX 1• }lais les é1)isoues locaux tlaus les villages el daus la ca111-
llague et surtout ce c1u'on poul'rait appeler la« [{évolution rurale,, 
ont été assez négligés 2

• 

[l y a peu de cl1oscs à citer poL11· l'En11lire :i_ Quaut it lét période 
qui st1iL, il 11'y a à cxpri111e1· crue cles c!esiderc1llt. Saus doute, l'his-
toire locale dLt x1x• siècle 11'0Jl're ù proprcn1r.nt parler cru'une série 
tl'épisodcs; l)eut-ètre aussi l'insuffisance du recul en11)èche-t-ellc 
eucorc d'en rnesurer tout l'intérèL: cc tJui est certain, c'est crue 
l'époque qui suit la_ Restat11·ation 11'a donné jusqu'ici c1u'L1ne litté-
ratL1rc historique très pauvre 1, si l'on excepte le point tle vue 
l)iograpùicrue ;;_ On notera cependant que les transfor111ations tOJ)O-

1. Pie1Te Vidal, Cassan!Jl'S el ses 111é1noires inédits; - du 1nè1ne, Les 1·e111·ésen-
lanls du 11euple II l'a1·11H'e el dans le déparle111ent des Py1·('1u'es-01·ienlales en 
l'an 111, daus la 1/evue des P.'f1·én1'es, lSU 1, 1. YI; - du 1nèn1e, .1lission de Cassa-
nyes au.r ar1nées ,l'Italie el des .Jlpl's 1·éunies, daus la Jl,'volu/io11 fra11raise, 188!). 
t. XVI; - du mèn1<', /1,Jle de Cassa11.'fes a1n·ès li9:i, daus le Co1u·1·ier de Cé1·et, 1896; 
- du m,\111c, //an 9S en /loussillo11, Co"•ret, La1niot, 18U7, in-12. - Sor,•1, Re1J1•ésen-
la11ls du peuple II l'a,·,,u'e des l' yré111Jes· O,·ienlales, dans la llevue de la llévolu-
tion, 1889, t. X VI; - cf. du 1nèn11', Les Gii·ondins en lloussillo11, dans le Bull. de 
la Soc. des I' .-0., l8X\J, t. XXX.. 

:2. Ou citera J . .\nuaguar, Les 111·e111iè1·es jou1·1H'es de la //évululiu11 ù Caudiès, 
dans la l:Pv. ,/11 llouss., I\JOO. t. 1. 

3. Ph. Torreilles. L,, lloussi/lon de ·/i89 ù JSSO, d'1tJJ1'PS les 111é111oi1·es el la co1·-
,.,,.,po1ula11ce rie .11 . ./aube1•/ de Passa, dans le Bull. de la Soc. des l'.-0., 189i, 
t. X.XXVIII; - du ntèrne, L'n eu,-,, d,• ca1111,af)lle rie l'a11ci1•11 r1'gi111p {liiO ·/819), 
Perpi:-,uau, Ch. Latrobe, l8\J3; - du 1nè1nc, O,·ga11isa/io11 d"un diocèse après le 
/'011co1·,la/, ,laus 1/evue du cle1·gé [1·1111,;ais, el it part, Paris, 189X, in-8; - du n1èn1e, 
li11 /Jou1·'1•'11Îs rie JJ1'nvi11ce après la llévolulion 1800-1809, dans 1/eL•ue des questions 
ltislo1·ir111es, et it part, Paris, 189:.î, iu-8: - Pierre Vidal, Duc1u11e11fs relatifs ù l'his-
toire du dépa1•/e111ent des l'y1·é11ées-Orientales (années 18/li el 18/,i), dans Bull. 
ile la So,,. des /'.-0., 1901 et IU02, t. XLII-XLIII. - Pour les Cent jours, P. )lasnou, 
Le dèp1trle111enl des l'y1·é11ées-01·ienlales 11e1Hlanl les Cent jou1·s, Pcrpiguan, Payret, 
!SUU, br., in-8 . 

. i_ Outr,• les publications de l'abhé Ph. Torreilles, citées il la note prér,0deule, et qui 
vunl au tl,•là tic la chute de :'iaµoléun l", on citera les )lé1noires <le Castellane, qui 
eu111111a111la à Perpig11a11 (Le 11111réchal de 1'11slellane, .fou1·11al du Jlal'1'chal, 1804-
1862, t 111, Paris. l897; et la relation tic J. \'insac, Souvenirs r/'u11 dépo1·té des 
J>y,·é1H'es-01·ienlall's en /8.;t, ,!ans l'Jtclaii·eu,· des l'yr1'11ées-Orienlales, 1890, 
n"" dt·s l:!-1.\. aoùt. - :'iuus nous ahslt.•11011s de sig-ualcr ici ll's puhlicatious occasion-
lll'lles sus.-ilét•s par les co1npétitions politiques et IPs querelles élcetorales; 011 trouvera, 
au besoin, l"i11ùic,1tiu11 de celles qui ont eu 1111 1·t•rtai11 rt'te11tissc1ne11t uans la Hibliu-
y1·apltie Hou sillon1HtisP. - Sur quelques épisodes locaux: Henry, Danses catalanes, 
desc1•iptiun des danses eu/alunes c.cécu/ées Pl! JJl'ésence de S. ,1. 11 . .llada111e la 
tlucltesse d'A11goulé111e, P1·rpi;t11a11, Tastu, 1823. hr., iu-8, fi:;.; - Isidro de la Vallo-
hera. [président Victor Arai:011~. Lo 111as de l'Alleu ou les Trahucay,·es en Roussil-
lun, Perpignan, Latruh,·, 188,, in-8 (récit 11uelque peu ru1na11esque d'un épisode véri-
dique; les Tl'abucayl'es •'laient une haude qui opérait à 1nain arniée à la frontière 
fran,·o-espa:;nolc), et H. Virus, Confél'ence su,· les Trabucay/'es, Perpignan, Impr. 
de l'Intlépendan/, 1898, br . in-8. 

ti. Les personna,;rs 1na1·,1uants tlu x1x• siècle co1n1ne ceux des siècles précédents, 
11111 ,101111,, lieu it ,les notices dout il ,erait inutile et fastidieu1 de reproduirP. i•·i la liste 
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gl'al)hiques de la ville de Perpig11a11 011t été rappelées dans 1111 
article Sl)écial à propos cln dèclasse111en t de la place et de la llé1110-
lition réce11te cles l'en11)al'ts 1

• 

J.,'intérèt principal de l'époq11e conte111poraine e11 1-loLtssillon 
réside éviden1n1ent dans l'évolution intellectuelle cl dans l'adap-
tatio11 des n1œL1rs. )lais on con11)rend aisén1en I qLte nous sortirions 
cle notre cadre, si 11ous entreprenions d'en exposer ici le dérelop-
pen1ent. ;\u l)oint de vue intclleclLtel, la cult11re française a certai-
nen1ent fait plus de progrès au x1xe siècle que pendant Je siècle el 
den1i c1ui a l)récédé. Perpignan a l)crdu son Université, 111ais les 
écoles et les élablisse1nenls seco11daires ont servi plus 11Lilcn1ent la 
cause d,:fi11itive111ent gagnée de la « l<'rancisalion 1 ». 1,P n1ou vcn1e11l 
l1istoriqL1e que no11s avo11s esq11issé plus l1au 1 :i a fait éclo1·e des 
llev1res et des 1J11lleti11s; La ,<.:.ociét1: rtgricole, scie11ti/iq1re el lilté-
rc1ire des JJ_11r1l1i,:es-Orie11.trtles a vaillan1111cnt défendu les intérêts 
éconon1iq ues et scie11 Lifiq Ltes d 11 llays el son l/1rlleti1i Pn té111oigne 1

• 

~lais, constan1111ent, les lloussillonnais, devenus bili1iu1tes, se sont 
1>réoccLtpés de n1ainte11ir 1·ol'iginalit1; de leur l)ays, en n1èn1e te1nps 
C[Lt'ils participaient de leur n1ieux: à la vie gént~rale clc la l'l'ance. l .. e 
111ouven1ent catalanislc, - crui clon1ine, de l'autre côté des I>yrénées, 
l'l1istoire de la Catalogne actuelle dans ses 111ulti1)les ,nanifcsla-
Lions, - ;1 troL1vé en Ro11ssillo11 1111 écho purement •littéraire, n1ais 
assurén1ent très sensible:;_ lfne litt,iraturc catalane prospère en 
llot1ssillo11 6 , de 111è111e que les 1Ja11ses calt1ltt1ies coulinuenl à faire 

ùonuée tout au long dans la 1/ihliuyraphie lloussiilo1111uise. 11°• l~lG l't suiv. On y 
trouvera, e11 particulier, la 110111t>nclature tll's très 110111hreu'l réeits ou tra,au,: auxquels 
out do1111é lieu la ,ic et l'n•u,Te ,lu plus 0Ta11ù tlt>s Roussillonnais, François Arasro. 

l. Pierre \"idal. étude cit,•i, ri-,le,sus, t. XVII, p. 3:!7. notP. 
:!. Sur l'instruction. voir Pit. To1Tcillrs, Le Cull,~ge tl1' l'e1·pi9na11, tlaus le IJull. de 

la Soc. des J>.-0., 1893, t. XXXIV; - ûu nième, L'Jîculi• CPnlrale tle J>1'l'}JÎ[Jll(III, 

li96-180i, daus h• nH1me /Juil., 1891, t. XXXV; - Pierre Vidal, fl'o/rs su,· l'lns-
f1•11clion publique dans le rlépa1·te111e11t ,les Py,·éné!'s-O,·ienlales JJP11tlant la liél'11-
l11tion, ûans l'C.:niun des l11s/ifuleu,·s 1•/ ,les lnslitut,·ices des l'y1·é11ées-Orienlales, 
1889; - J. G11iha11tl, ,\'oie stafisliq11e s111· l'(ns/1·11clion ù l'1•1·11i9,u111, da11s le CJ11ll. 
de la Soc. des /'.-0., 1893, t. XXXIV. 

3. Voir ci-tlrssus chap. 11. 

:,. Ce JJulletin est très riche eu statistique l'i rapports. JI foul'11irait les élé1neuts 
û'une étude sur l'évolutio11 des r-ulture,. 011 peut ~ joindre les /'11111pf,,s re111lus des 
sessions du Conseil !]P11é1·al. Quaut à la presse 1u·oprl'1ne11t tlit,·, 011 trotnera au d,·hut 
de la JJiblio91·apltie l/011ssiilu,111ai.,e une liste dt'5 p,•riodiques locaux. 

5. C'est ce qu'a fort bien 111011tr,\ la participation tic, Hou;,sillouuais au Cung,·ès 
J11te1·1u1tio1111l de la Langue Catalane trnu à Bareeloue eu octob,·c 1906. 

li. JJiblio91·aphie llot1ssillo11naise, p. 389 et suiv .. ehap. intitulé La La11,q11e cata-
lane, lli59-1904. - Pour le Folk-Lure, Horace Chauvrt, l-'11l/,.Ln1·e cala/a 11, lir,e11d1•s 
du lloussil/011, Perpi.zuan. ln1p1·. de l'l11d,,p1•111/a11f, 1R9\l, i11-~. 
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111 charn1c <l•!S fètes popul,1ires, g-r,'tcc à l'art piet1sc1111•11t entretenu 
des cnb!e., {lf' Jo11r;lars 1. f)c non1b1·1•ux usages locaux se perpé-
tuent 1. l~11fin u11c Socirit1; tl·1;t11c!P.s cr1t11l1111es s'est fondée en 100(; ù 
l1erpignan pour l'exhun1ation du pass1• et l'entretien des traditions. 
J.,11 lfe1•11e crtt11l1111e en rst l"organe; l'1•1·udition pure n'absorbe pas 
son aclivit1•, n1ais tout cc qui Louche à la vie locale est l'ohjet de sa 
sollicitude attentive : c'est ainsi flu'elle donne ses soins à tout ce 
fflli int(·ressc la langue et les n1œurs du J{oussillon, rr1•ant 1111 
ro11co11rs /JP.r111a11P11t de langue catalane, enl'egistrant jnsc1u'a11x 
conversations enfantines et aux cril•es publif[ues crui peuvent con:. 
trihuer ù fixer le JJar/Pr actuel dans sa saveur et dans sa purel(,, 
Pnr.011ragea11L enfin, par l'cxen1ple cl pat· la p1·opaganclr, tout ce qui 
fait du lloussillon, dans la lêrance 111odcrne, une province 01·iginale 
el caractéristique, dign1! d't':tre ohse1·1•1•1• et étucli1•e. 

l. Sur les daust>s, lll'11ry, t,,.f/res s111· [,. llnussil/1111, P,•rpi~·11a11, s. ,1. hr. iu-8 ,pr,·•-
n1ii·n· i<'ltre, le; lJ"11srs ,·11/11la11es; u,•uxii•1nP IPtln•, 1·11,• 1·,•111•,.:s1•11/11/iu11 de 111ys/è1·1•s 
011 co,n<;rlù• . ..,. srrc,·ées ; - voir du n1l'nH' la relation d('S clauses cx(•t·ut,!t•s f'H l'honneur 
d,• lil du,·hcssc ù".\11.e·oulè,ne, hroclrure ,·itée ci-dPssu,, p. 9!l, note 4. 

2. A ce propos on citera Firn1in \ïcrns, 1 'sll[/PS /01·1111.r tfps /'0111/1'., tfp Roussillon 
ri dr C1•1·da911e. Yoir il la tahlr dP la l/il,/iogra11hi1• /loussil/01111aise aux 111ots Sal1t-
d11do1-s . ./1•11.,·, Gni(!s, pt,•. 
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Ce 11'est point en ,,ai11 c1ue le dernier coup ,l'œiljelé sur Je Rous-
sillon conten11)ol'ain 11ous laisse l'in1pression d'une vitalité et d'nnr 
origi11alité locale particulièreme11t intense. Un petit ])ays qui garde 
dévotement le culte de sa langLte et q11i l'ait effort pour cléfe11dre le 
J)itloresque de ses usages et de ses n1œurs 11·est-il point 1111e véri-
table exception au sein de la France actuelle? XL1I, à coup s(1r, 
11'en pourrait prendre 0111l)rage. L'histoire 111èn1e, 'l_ui a fait passer 
s11r le Ro11ssillo11 tant de régimes successifs, l'a gratifié d'11n don 
secret. grâce auquel il sait à 111e1·veille concilier, lorsque les cir-
co11stances le con1portent, le loyalisme le plus sincère et le ])lus 
fidt'lr, avec Je sentin1ent le plus l1e1· et Je l)lus durable de sa proprP 
personnalité, de mèn1e que l'ardeur J)l'O\'erbiale d11 sang roussil-
lonnais 11'exclut, à l'occasion, 11i la perst;vérance au travail, ni le 
sens de la réalité positive. 

Le Ro11ssillon, n1ulliple et u11 to11t it la fois 1, protiuit à pe11 l)rt'S 
to11t ce qui est indispensable à la vie. C'est un petit n1onde q11i .se 
s11fût à lui-n1ê111e, car les pays qui le con1posent se con1plètent 
111erveilleusen1e11t dans leur diversité. J,a cùte, la plaine el la 111011-
tag11e, grâce à leur collaboration n1illénaire, ont constit11é de la 
sorte 1111 11etit peuple original et ada1)té à son cadre, au caractère 
aussi 11etten1e11t accusé q11e le type J)l1ysique: ne se définit-il pas 
aujour(l'hui encore dans cette race robuste, sur ces visages aux 
lignes fern1es, a11 teint bronzé, qu'éclaireut des yeux ardents et 
profonds sous la l)roprette coi/l"e blancl1e Olt la fière br1rati11f' 

rouge? Si le Roussillonnais est vif, spontanf', il est, e11 mèn1e 
temps, sobre, laborieux. La spéc11lalio11 11'est l)élS so11 don1aine, 
n1ais pl11tôt l'irnmédiate r{•alité. I.e cœur est cl1a11cl co111111e le 
regard, la tête est pron1pte con1n1e le bras, 1nais la 1nain est J)ers1i-
vérante a11tant q11'agile, car la ténacité est a11ssi uue ,,rrtL1 locale. 
Le véritable Roussillonnais 11e recule ni deva11t le danger ni devant 
l'effort. « Les l1abitants du Roussillo11, disait e11 ,1,88 un dr lrnrs 
rompatriotes, ont la fibre srche et tendur, facile par conséquent il 

1. r.i-dr,s11,. t. XVIT. rhap. 1, p. ~10. 
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1\n1011,•oi1·. » l,Pllt' é111otion les J)rentl lo11t flt1tic1·s; ell!! enlralnP 
1\'ordinaire le geste. Sont-ils forcés de se contr11i1·, dtt n1oins ils ne 
sanl'aienl 011blie1·. Dociles à l'autorité qt1'ils ont rcconn11e J(>gilin1e 
et consacrt'le de leur confiance, ils UP subissent pas sans révolte ttn 
pouvoir cruïls r(>prouv!•11L 011 sin1plen1cnt c1uïls désa1)prouvc11t . 
. \ussi hic1r, l'an1our de l'incléJ)endance a to11jours été très vivace 
par1ni les Roussillonnais. C'était, ù vrai dire, po11r eux, une forn1e 
cle la co11science indi\'idttelle, et aussi du patriotisn1e, cette con-
science collective : de la fidélité séculaire aux 711·i1•ilèges jalo11-
sen1e11t garclés, de la pratique des libertés si la1·ges cle la terrrt 

catalane, con1111e cle l'ùn1e avenlttreuse de lettrs plus lointains 
a11cC•tres, ils ont te11u ce q11'011 appelait, ava11t n1ême la Révol11tion, 
c< 1111 esprit républicai11 1 ». 

C'est 1)récisén1ent ce caractè1·e ro11ssillonnais, reconnaissable à 

travers les ::\ges, crui fait, en dépit des appare11ces, l'unité foncière 
de 11otrc histoire. i\Iais la synthèse crui hanta l'esprit de 110s pères 2 

11'est J}as près cl'être encore réalisée. Avant c1u·11ne nouvelle flistvi1·r. 

cl1t lloz1ssil/01i soit J)Ossible, bien ùes poi11ts obsc111·s doive11t être 
• élucidés, l1ien cles 111onun1e11ts enfouis sous terre doivent être 

exl1umés, Ilien iles docu111ents épars dans les arcl1ives doive11t être 
rasse1n blés. 

l1rescrue parto11L on déplol'c l'extrèrne clispersio11 des pièces ott 
tles (•tudes pt1bliées sur l'histoire pl'ovinciale. Xous soulfl'ons ce1·-
lainen1ent n1oins que cl'aut1·es cle ce n1al. C'est, d'abord, ciue l'l1is-
toil'e du Roussillon, en raison 111t\n1e des p(>l'ipéties lr1:0s particulières 
<1,1i e11 font la ll'an1e, Lient 111oins crue l'l1istoil'e cl'autres pro\'int:es à 
l'histoire propre de ses voisines; c'est, ensuite, qu en llo11ssillo11 
1nèn1e les ol'ganes de l'érltdilion locale 011t toujoul's été L1•è3 res-' 
t1·eints: c1uiconc[11e possède dans sa bibliothèque le /111blicttlr11r, le 
JJ11ll1•ti11 de /11 Soci1:l1; llf/l'Ïl'ole, srir11li/Î1JIII' l'l fitt1:r11i1·f' ll1•s })f/1'1;_ 

111:f's-Orif'11t11lr's, el la /lf'Vtte rl'/tisloi1·r f'l r/'11rc/11:olnf;ir. ll11 /{011s-

siLL1111, sïl 1·ei;oit 111aintcnaul la ll1•v1tr' crtlaft11ir•:i, él sous la n1ain 11! 
111eille11r de ce r111i existe sur le détail de nos différentes périodrs; 

1. Citations rxtraites tin Voyaye 11illo1·es9111• (1188', p. 31:!-:lt:i. Cf. 'IIIPlqnPS dor11-
m1·nts (1182 et 1Gti'.iJ cités par Pirr1·e Vitlal, /lis/. t/1• ta R1'1·. tians le 1/1'1•• des l'.-11., 
/11/,•od., p. 1.1 et sniv. 

~. Ci-llPssus, t. XVII, chap, 11 p. 31G. 
:l. Ci-tlr,sus. t. XVII, rhap. 111. p. :l2 i. 
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il aura 111èn1e crr;\cc aux 011vracres tle 1·1}fl~rcnces con1pris dans le tt, •. t:, 

lJ11lleti1i 1, le 111oyen d'assurer sans peine 11ne recl1ercl1e J)lus 
étendue. Ce n'est clone point la dispersion tl•Js éléments acquis, 11i 
la diffîc11lté de les identifier qui risrr11e de paralyser l'historien; ce 
qui risque de lni nnire, c'est hicn plutôt J'insuffîsanre ries docn-
111enls 111is ù sa portée. J~t nous retrouverions ici la iacuncquc 11ous 
avons eu l'occasion de signaler cléjà 2 : l'absence de toute collectio11 
cle textes. Le plus grand service que l'on 11ourrait rendre à nos 
érudits, d'aujo11rcl'hui et de clen1ain, se1·ait le création d'uue fliblio-
tltèqlte llnztssil/01111r1ise ou de to11t aut1·e recueil llesliné, sous un 
titre plus 011 111oins l1eureux, à i11111rin1er, avec 111(:lhode, critique et 
discernen1ent, les sources narratives et diplomatiques de notre 
J)assé 3 • Beaucoup d'autres provinces possèdent de tels recueils. 
Jlourquoi e11 serions-11ous J)rivés "? I1ourq11oi 11·a11rions-nous J)as, 
comme d'autres - et ce so11hait serait plus aisén1ent exaucé, -
notre {!ictio1111rtire topograJJl1iq1te et noire r,pertoirP r1rcl,1io-
lnr1iq1tP ? 

1~11 ce c111i tonche ù lï1istoire p1·opren1enL dite, uous arons vu 
combien de questions, et des plus vastes, restent à traiter. Dl's 
(•pisodes parfois n1in11scules ont été pris et repris avec une sollici-
tude inlassal)le, tandis c1t1e de gros J)roblèn1es sont délaissés on ne 
sont abordés qLte ùe biais. On ne ()Out·rait, è. vrai dire, s'en élonne1·. 
J,es I)lns g1·aves CJLtestio11s de l'histoire roussillonnaisC', celles qui 
ont déciclé de so11 orientatio11 anx non1brcux tournants de ses des-

-
ti11ées, ne sauraient ètre résoluPs it l'aide d~s seules resso111·ces 
locales. J)o11r con1prcndre ce c111·a t•tti, à 11n instant donné, la sit11a-
lion exacte de ce territoire exigu, il faut conslan1n1ent pt'.•nt·•trcr 
dans le fond mê111e de l'histoire lfps grands Étals J)~ï•1•néP11s; 1io11r 
saisir toute la valeur tl'une pièce conservée ù l1t>rpignan, il faut 
avoir fouillé les archives de l)aris et ile Barcelone. J,a dispersion 
des doc11111ents, 11lus que la dispersion des publications, arrête ou 
gène }'élan des travailleurs roussillon11ais, et ces difflcult1•s, n1at,·-
riclles mais int'•l11ctables, explir111e11t la prédilection assez ordinaire 

l. Ci-dessus, t. XVII, cha!J. u, p. 317. 
:!. Gi-rll'ssu;:, t. XYII, chap. 111, p. 3:!l. 
:i. L'ahsr11cP ,l'un 1·ecueil tel qu<' celui dont ou souhaite iri la Cl'éatiou l'Sl pal'ti1·u-

lièren1e11t sensible lol'squ'il s·a~it de puhlirr qurlqu<' IPXle étrndu. C'est poul'quoi, par 
1•xrn1ple, pou!' 1nrttrr• au jour l:i l'nr,·espn111!011cp de li• 1•ille de J,e,·pir111a11 ,·i-uessus, 
1. XVII, p. 322, note 3), il a fallu rcrourii· it l'hospitalit,·• d,• la RP1·11e ,/ps {1111[J11es 

1·0111anes de lluutpPlliel'. 
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de nos éruciits locaux ponr les infinin1enL petits de nos a11nales. J,a 
1nati!'ire pre111ièrc se dérobe it leur zèle. Il faudrait, pour bien faii·e, 
que l'on ptît extraire an préalable des clépûts Jlarisiens el barcelo-
nais l'essentiel de cr <Jtt'ils renfern1ent ct·utilc, clïndispensable it 
110s chcrchct1rs. :\'était-cc point déjà le rèvc d'.\lart, il y a un dcnii-
sièclc'? c·cst un rèvc 111alais1!, certes, ,'t r1·:aliscr, n1ais il serait ass11-
ré1nc11t plus près de sa réalisation le jour Olt la collection de textes, 
dont on déplore aujourcl'J1ui l'absence, serait ouverte ù l'activité 
concurrente de nos éditeurs. 

J,'an1élioratio11 cles conditions faites a11x Roussillonnais qui tra-
Vftillent, tel est doue le vœu final q1t'il convient de forn1uler. J,e 
110111brc considérable cles éludes publiées, l,l variété des sujets 
cl1oisis, la ferveur pour ainsi dire patriotique avec laquelle, depuis 
les ai·dents pionniers dtt JJ11blicr1tr,z1r, nos corn patriotes s'acharnent 
à cléfricl1er notre !lassé. tout pcr111et cle prédire une an1ple n1oisson 
de résnltats it la génération qui laboure et qui sèn1c. Une col1ésion 
Jll11s étroite entre les bonnes volo11lés et un sentiment, sinon plus 
vif c\11 n1oins plus efficace, de l'outillage indispensable à un 
111axin111n1 de rcnden1cnt, ce serait assez pour q11e le Roussillon 
11'e1it rien ù envier aux plus privilégiées d'entre les provinces fran-
<;aiscs, c1ni se sont n1ises, con1n1e la nôtre, courageusen1ent à 
l'œuvre pour sr faire leur histoire. 

JosEPn CAL,JETTE et Jl1EHRE VIDAL. 
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